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LA MAIN-D'ŒUVRE FÉMININE Chez les Slaves 
bosniaques et herzégoviens 

LE CHAMP DË BATAILLE D AUGUSTOWO 

FemiriLS employées a lenïreïion a es voie» Terrées dans te département de la Gironde 
près de Lamothe, sur la ligne Bordeaux-lrun 

Le Gouvernement monténégrin 

•Bordeaux, deux iois capuaie ae ia ■ par ces mots dên 
France, a été la capitale du Monténégro ] ment, c'est toi, mon petit Nicolas ? » 
de mars 1916 à ces derniers jours. On ces derniers jours, 
sait que le gouvernement monténégrin 
quitte notre ville pour établir son siège à 
Paris, où ie roi Nicolas résidera désormais 
avec sa famille. 

Le président du Conseil des ministres, 
M. André Radouvitch, a fait mardi à M. 
Grue;, maire de Bordeaux, une visite 
d'adieux au cours de laquelle il a tenu à 
lui exprimer ses remerciements pour l'ac-
cueil sympathique fait à son souverain et 
aux membres du gouvernement. Tous en 
emportent le plus agréable souvenir. 
M. Voutko.viteh, ministre de l'instruction 
publique, vient à son tour de quitter Bor-
deaux, clans les mômes sentiments. 

Nous savons, d'autre part, que le roi 
«Nicolas a été heureux d'exprimer à diver-
ses reprises sa gratitude au gouverne-
ment de la France et à la ville de Bor-
deaux qui ont tout fait pour adoucir les 
amertumes de son exil. On se rappelle 
à la suite de quelles tragiques aventures 
le roi est venu s'asseoir à notre foyer. 
Pendant près de deux ans, avec quel-
ques troupes françaises, ses montagnards 
avaient tenu "tête à des armées réguliè-
res, bien outillées, bien approvisionnées, 
et même avaient réussi à les vaincre par 
des prodiges de valeur. 

La chute de la forteresse du mont Lov-
oen le 12 janvier 1916, l'occupation de 
Cettigne marquent la fin de cette héroïque 
résistance. Le roi Nicolas refusait de se 
rendre à merci. Les débris de son armée 
se réfugiaient en Albanie. Le souverain et 
sa famille, traversant l'Italie, deman-
daient asile h la France. Le 22 janvier 
1916, le roi Nicolas transportait à Lyon le 
siège de son gouvernement. 

Mais le ciel brumeux et humide où 
monte Notre-Dame de Fourviôres n'était 
pas favorable à la santé du souverain, 
ébranlée par d'aussi terribles secousses. 
Le gouvernement de la République lui 
conseilla le climat plus hospitalier de no-
tre Sud-Ouest, où les frimas mêmes ont 
une douceur secrète. Le château Le Parc, à Mérignac-Bordeaux, offrit à la famille 
royale, aux premiers jours de mars, le 
charme des domaines d'antan avec les 
ressources du confortable moderne. De 
vastes pelouses, de longues allées per-
dues sous les feuillées permettaient au 
souverain et à la reine Miléna les lentes 
promenades dans un décor de noblesse et 
de beauté. 

C'est là que nous avons été voir le roi 
Nicolas avec un de nos confrères pari-
siens, par une belle après-midi de juin. 
L'accueil du roi est cordial et souriant. 
Taillé en force, il porte allègrement ses 
soixante-quinze ans, qu'il célébrait ces 
jours derniers. Un fâcheux rhumatisme 
l'immobilise trop souvent à son gré. Il 
lit... il lit Alexandre Dumas, comme (ont 
le monde. El surtout nos grands classi-
ques : Corneille, Racine, Molière, dont, il 
parle avec la compréhension profonde 
d'un disciple de la culture française et 
la chaleur d'un ancien élève du lycée 
Louis-le-Grand. Ajoutons que le roi a 
écrit en langue serbe des poésies animées 
d'nn beau souffle. 

Sa parole se précipite ù ses souvenirs; 
une flamme claire brille dans ses yeux. 
Il évoque les années de jeunesse, les le-
çons de sou maîtres, la sollicitude fami-
lière de la sœur Adrien, qu'il a revue 
ulu.v lard, et nui accueillit le «u»uw«><<vûri 

La France éducatrice est aujourd'hui la 
France hospitalière...Le roi en parle avec 
émotion Sa voix se voile et se brise pour 
nous rappeler les souffrances de son peu-
plé,, pour réclamer de la. justice'des alliés 
les réparations nécessaires après la vic-
toire. Il nous conte les faits -d'armes les 
plus glorieux de sa petite armée, son in-
tervention heureuse sur le flanc gauche de 
l'armée serbe, au début des hostilités. Et 
il' nous fait un tableau imagé des derniers 
jours de la résistance, qui aurait pu être 
prolongée si les munitions n'avaient fait 
défaut... Aujourd'hui, c'est l'exil, rendu 
moins douloureux par la douceur fran-
çaise. Demain, ce sera le triomphe de la 
justice et du droit. Le roi s'est montré très 
touché des attentions délicates dont les 
pouvoirs publics l'ont entouré à Bordeaux, 
de la sympathie si discrète et si réservée 
de la population, bordelaise. Il le rappe-
lait à ses hôtes en partant, le 6 juillet, pour 
Vichy. Le souverain, de retour à Paris 
après sa cure, est parti pour l'Italie le 31 
août, où il a vu sa fille, la reine Hélène, et 
ses petits-enfants. 

Il vient de visiter les fronts italien, bri-
tannique et belge, et « ce que ses yeux ont 
vu » l'a confirmé dans sa foi ardente : la 
victoire des alliés assurera au Monténégro 
des destinées prospères. Nous nous en ré-
jouirons pour ce brave petit pays et pour 
son souverain, notre hôte d'hier, qui aura 
sa place dans notre histoire locale des 
temps de la Grande Guerre. 

Paul BERTHELOT. 
i -^f i 

La fraternité des Artistes 
On nous communique cet appel de TA-

merican Artist's Committee of one hundred 
en javeur de la Fraternité des artistes : 

» Depuis le début de la guerre, la na-
tion américaine, avec une générosité sans 
égale, a donné à la France d'innombra-
bles témoignages d'ajjection, en multi-
pliant les œuvres de bienfaisance desti-
nées à combattre ou à atténuer les maux 
inhérents à la guerre. 

» Aujourd'hui encore, Mr William A. 
Coffin, président de /' «American ArtisVs 
» Committee o/ one hundred » à New-York, 
lance à ses compatriotes amis de la Fran-
ce et des arts un nouvel et pressant appel 
en javeur de la Fraternité des artistes, 
qui a pu, en deux ans de guerre, distribuer 
près de 800,000 fr. aux combattants et à 
leurs familles. 

» Au nom de ses confrères, M. Léon 
Bonnat a adressé aux artistes et aux sous-
cripteurs américains l'expression recon-
naissante de sa gratitude pour cette nou-
velle marque de sympathie et de solida-
rité, et il a chaleureusement remercié M. 
Cofjin de l'infatigable et fidèle dévouement 
qu'il met au service de ses -camarades 
irancals. u 

Parmi les vastes terres occupées par 
les Slaves du sud, dénommées la « Jugas-
lovenskazemlja » (territoire Jougoslava), il 
en est une qui a été le théâtre du drame 
précurseur de la grande guerre, à laquel-
le il a servi de prétexte. Aussi, ai-je pen-
sé qu'il serait intéressant de parler un 
peu de la Bosnie-Herzégovine. J'ai été, à 
cet effet, aidé par des documents puisés à 
la bibliothèque jougo-slave de Paris. 

D'une manière générale, on retrouve 
dans ce pays, occupé en fait depuis 1878 
par l'Autriche-Hongrie, et annexé, comme 
on le sait, par elle en 1908, la plupart des 
caractéristiques inhérentes à la politique 
traditionnelle de cette puissance, politique 
souvent maladroite, toujours égoïste. 

Sur les 51,199 kilomètres carrés com-
posant la superficie^ de la Bosnie-Her-
zégovine, vit une population de 1 mil-
lion 931,802 habitants, d'après les sta-
tistiques de 1910, et appartenant ceux-ci 
presque entièrement à la race serbo-
croate. Il y a 43 % d'orthodoxes, 32 % de 
musulmans et 22 % de catholiques. 

Divisée administraivèment en six dé-
partements, subdivisés ceux-ci en cin-
quante arronrissements ou « kotars », la 
Bosnie-Herzégovine possède, comme cha-
cun sait, deux villes principales Sarajevo 
et Mostar, la première étant le siège du 
gouvernement, avec 60,000 habitants. 

L'agriculture est la principale occupa-
tion de la population, mais ses produits 
sont néanmoins peu élevés, comparative-
ment aux contrées voisines. Cela tient au 
régime foncier. En effet, 650,000 person-
nes, appelées « Kmeti », détiennent à titre 
en quelque sorte d'usufruitiers, les terres 
cultivées, qui .sont la propriété des 
« Agas », ceux-ci pour la plupart musul-
mans, ayant pendant longtemps bénéficié 
du régime turc, qui a sévi là autrefois. 

Or, le gouvernement autrichien a, dans 
un but intéressé, et suivant une méthode 
devenue véritablement traditionnelle, en-
tretenu l'hostilité entre ces deux élé-
ments de la population bosniaque, ce qui a 
produit naturellement, .uar 1,agriculture, 
des effets désastreux, v. tigré une loi du 
11 juin 1911, qui a édicté" une sorte de 
régime transactionnel, à la suite d'une 
demande de rachat des terres, au profit 
des travailleurs du sol, formulée par la 
Diète bosniaque. En un mot, l'Autriche-. 
Hongrie "-'a jamais voulu, résoudre le pro-
blème agraire, que depuis déjà quarante 
ans la Serbie a résolu, et cependant, au 
Congrès ,'e Berlin, elle en avait pris l'en-
gagement, violé, celui - là, comme tant 
d'autres I 

Comme conséquence de cet état de cho-
ses, beaucoup de paysans et de proprié-
taires fonciers se sont endettés, et des 
capitaux étrangers, austro-allemands pour 
la plupart, ont trouvé là un débouché très 
prjduct:f, par l'intermédiaire notamment 
de « la Banque privilégiée du pays », gran-
de et puissante institution de crédit hypo-
thécaire. 

L'initiative nationale privée a réagi tant 
qu'elle , a pu contre ce danger, mais pen-
dant longtemps elle a été entravée par 
la politique du gouvernement. De même, 
l'action de ce dernier a été néfaste dans 
le domaine de l'instruction publique. Ah ! 
certes, le gouvernement autrichien a été 
d'une grande négligence, en favorisant 
nettement l'ignorance des masses. En vou-
lez-vous une preuve : le nombre des illet-
trés, en Bc snie-Herzôgovine, est un des 
plus élevés en Europe : 87 % pour les 
hommes, 93 % pour les femmes, et l'on 
trouve pour 111 kilomètres carré9, ou pour 
4,052 habitants, une seule école I 

Il convient d'ajouter cependant tout de 
suite que l'initiative privée des Serbes or-
thodoxes a courageusement essayé de répan-
dre les lettres et "les sciences dans les mas-
ses populaires, en fondant des bibliothè-
ques, ds associations de commerçants et 
d'artisans, des ligues antialcooliques, etc., 
en publiant des' périodiques importants, 
tels- que le « Pragled », la « Bosanska-
Vila » et le « Narod », pour les questions 
politiques celui-ci plus spécialement. Les 
catholiques et les musulmans ont suivi 
les Serbes orthodoxes dans cette voie de 
lumière, de progrès et de civilisation. 

Au poiht de vue politique, l'Autriche-
I-Iongrie n'a pas été plus bienveillante : 
la constitution bosniaque de 1908 n'en 
étant pas une à proprement parler, puis-
que la Diète ou «Sabor» n'a qu'une com-
pétence purement locale. 

Là donc, encore, en résumé, les Sla-
ves ne sont pas heureux sous la « protec-
tion » des Ausiro-Magyaro-Altemands. II 
serait facile d'en fournir d'autres preuves. 

Stanislas MAJEWSKI. 

Au premier pian, daux cadavres restés dans les fils da fer barij8l63 

IMPRESSIOiYS D'UN PRISONNIER FRANÇAIS 

De tous les rapports de prisonniers que 
nous avons eu l'occasion d'entendre et de 
publier, il n'en est peut-être pas de plus 
émouvant que celui que vient de nous faire 
un de nos amis, récemment rapatrié d'Al-
lemagne, en qualité d'infirmier, après une 
captivité de vingt-cinq mois. Nous ne pou-
vons, malheureusement, dans le cadre d'un 
simple article de journal, faire la place qui 
conviendrait à tous les détails que nous a 
fournis le conteur, détails qui, en somme, 
donnent la vie a un tei récit et en consti-
tuent le principal intérêt. Mais nous en re-
tiendrons quelques-uns, les plus frappants, 
pour l'édification des bonnes âmes qui dou-
tent encore de la sauvagerie teutonne. 

Nous laissons la parole à notre ami Paul 
R..., qui vient de rentrer dans sa famille, 
une des plus honorables de notre ville, et 
que nous avons eu le plaisir de revoir, dès 
son retour, au milieu des siens. 

fois de la soupe et trois fois une décoo 
tien d'orge grillée. 

Sur le champ ds bataille ti'Augustcwo 

LES MOUCHOIRS NOIRS 

Rome, 13 octobre. — En prévision de no-
tre attaque, l'ennemi avait enlevé à ses 
soldats leurs mouchoirs blancs et les avait 
remplacés par des mouchoirs noirs pour 
les empêcher d'arborer le drapeau blanc. 
Les prisonniers trouvés porteurs de mou-
choirs noirs déclarèrent qu'un soldat avait 
été fusillé parce qu'il avait été trouvé por-
teur d'un mouchoir blanc qu'il n'avait pas 
remis aux autorités militaires-

Le Bagne de S... 

« On a tout dit, nous déelare-t-îl, sur !es 
camps de prisonniers en Allemagne, no-
tamment en ce qui concerne la nourriture de 
nos malheureux compatriotes, qui est fran-
chement mauvaise et insuffisante. On sait 
également qu'une discipline de fer régit les 
camps. Il faut dire cependant qu'elle varie 
avec la mentalité du commandant, et sui-
vant l'interprétation qu'il veut bien donner 
au règlement. 

» Il faut que je vous signale, à cet égard, 
le camp de S..., où je séjournai deux fois, 
après être resté neuf mois au camp de 
Mûnsingen. 

» De ce dernier, je ne dirai rien, si ce 
n'est que nous y étions astreints à de très 
durs travaux de terrassement ou de char-
gement de wagons, par tous les temps, 
mais qu'il était relativement confortable. 

» Ce qui rendait — ce qui rend encore 
sans doute, — aussi redoutable le séjour 
de S..., c'est la présence à sa tête d'un 
certain capitaine, qui personnifie la brute 
militaire allemande dans tout ce qu'elle T 
de plus odieux. Cet homme fait peser sur 
les prisonniers un véritable joug, d'une ri-
gueur atroce, d'une tyrannie incessante. Il 
apparaît toujours avec la menace à la bou-
che; il ne se montre que pour punir. 

En route pour le camp de représailles 

» Eh bien ! quelle que soit l'horreur d'un 
tel séjour, elle s'efface devant celle des 
camps de représailles qui furent institués 
par les Boches au commencement de 1915. 

» C'est dans les premiers jours de mai 
qu'on groupa un matin tous les prisonniers 
exerçant des professions libérales, et qu'on 
les embarqua à destination de la Pologne 
russe. 

» Quel voyage ! Pendant six jours et six 
nuits, nous demeurâmes enfermés dans 
des wagons à bestiaux. On ne nous en ou-
vrait les portes cadenassées qu'à dix heu-
res du matin et à cinq heures du soir, pen-
dant quelques minutes, afin de satisfaire 
nos besoins naturels. Défense d'en avoir 
dans l'intervalle ! Il fallut s'étendre et dor-
mir sur de la' paille souillée par nos excré-
ments et demeurer sur ce fumier jusqu'à 
notre arrivée aux environs de Suwalki, en 
Pologne. Notre wagon était un cloaque im-
monde. 

» En outre, nous ne reçûmes en cours 
de cc-UJte, £0«£ tûUt« flourrUtire, £WS. demt 

du camp de représailles qui nous était des-
tiné. Camp, c'est beaucoup dire. Il n'y 
avait, à notre arrivée, qu'une immense 
étendue de plaine aride, bordée d'une li-
gne de pins sombres, dans un pays désolé. 
C'est sous des tentes, par une tempéra-
ture polaire, qu'il fallut dormir pendant 
plusieurs semaines, avant que fussent éri-
gées les constructions en planches qui de-
vaient nous servir d'abris. Et c'est de nos 
propres mains que nous dûmes les confec-
tionner. Il n'y avait parmi nous aucun 
homme ayant exercé une profession ma-
nuelle. C'est vous dire la peine que noua 
eûmes à mener à bien cette entreprise. 

» Dans ce décor sauvage, qui avait servi 
de cadre à la gigantesque bataille de Su-
walki et d'Augustowo, nous vécûmes trois 
épouvantables mois. La steppe, jonchée de 
débris de toute sorte, gardait la trace des 
combats. Nos pioches faisaient surgir du 
sol des ossements humains. A la surface 
du lac Vigri, tout voisin, on voyait émer-
ger encore les canons et les caissons que 
les Russes, dans leur retraite, avaient pré-
cipités dans les eaux boueuses. Dans le si-
nistre enchevêtrement des fils de fer bar-
belés qui restaient suspendus dans les 
pins, des cadavres mal conservés par la 
gel demeuraient encore accrochés, ache-
vant de pourrir aux premiers rayons du 
soleil de mai. Infernale vision, qui restera 
éternellement gravée dans nos mémoires. 

» Le travail qu'on nous imposait consis-
tait à abattre des arbres et à les façonner 
pour en faire des rondins de tranchées. 
Une scierie mécanique fut installée à no-
tre usage. Dix heures par jour, par un 
temps presque toujours affreux, — neige, 
pluie et vent glacial, — il fallut accomplir 
cette besogne odieuse, particulièrement du-
re pour des hommes qui, comme nous, 
n'avaient jamais manié un outil. La nour-
riture se composait toujours de l'éternelle 
décoction d'orge grillée !e matin, et à midi, 
d'une soupe faite de trois ou quatre hari-
cots. Le soir, orge grillée et 100 grammes 
de pain de plus en plus infect, dans la 
composition duquel entrent je ne sais 
quelle « farine de bois », je ne sais quels 
résidus de moûture, qui lui donnent l'as-
pect _ d'un morceau d'argile durcie et la 
consistance d'une brique. On nous prescri- ■> 
vait de le faire tremper vin7,*-qua'tre heu-
res dans l'eau avant de le consommer. Un 
bain aussi prolongé ne réussissait pas tou-
jours à le ramollir suffisamment, et jamais 
à le rendre comestible... 

» C'est là surtout que nous subîmes ieS 
affres de la faim ! Trois mois on nous 
priva de colis. Pour achever de nous iso-
ler, toute notre correspondance fut inter-
ceptée, de même que celle de nos familles. 
Perdus dans cette steppe sauvage, travail* 
Iant comme des forçats, mourant de faim, 
sans nouvelles des nôtres et sans aucun 
moyen soit de leur faire connaître notre 
terrible sort, soit de faire entendre nos 
plaintes, nous nous considérions tous com-
me déjà retranchés du nombre des vivants, 
et nous attendions la mort comme une dé-
livrance. 

(4 suivrej RENÉ DASTARAC, 



Le Tsar Nicolas Généralissime 
Le Grand Quartier général impérial 

Comment Nicolas II exerce ses Fonctions 

TjH PPrTrT CTOOWTÎE 

LE GACHIS GREC 

Paris, 14 octobre. — Récemment, une 
dépêche de Pétrograd rappelait qu'à un 
an de date, le tsar Nicolas avait assumé 
le commandement en chef de ses immen-
ses armées. / 

Un correspondant de guerre qui a été 
admis au grand quartier général relate 
dans quelles conditions le souverain de la 
nation alliée exerce ces fonctions. 

Le grand quartier général impérial se 
trouve dans une petite ville sur le Dnié-
per. Le souverain y mène une vie labo-
rieuse exempte de tout apparat, avec l'hé-
ritier du trône, dont la grâce juvénile et 
turbulente le distrait aux heures brèves 
de repos. L'empereur réside dans une gran-
de bûtisse peu confortable, qui servait de 
logement au gouverneur de la ville. Il n'y 
occupe que deux chambres : l'une sert de 
chambre à coucher pour lui et le grand-
duc héritier, l'autre de cabinet de tra-
'vail, La chambre à coucher est meublée 
plus que sommairement : deux lits de 
camp, une petite table, un lavabo et quel-
ques fauteuils; le cabinet de travail, éga-
lement très sobrement meublé, reste éclai-
ré souvent tard dans la nuit : le tsar par-
court les rapports et les dossiers qui né-
cessitent son examen personnel. A dix 
heures et demie, le tsar sort de sa rési-
der; ce et se rend dans ses bureaux. Là, 
après avoir reçu le rapport de l'officier 
d'état-mnjor de service, il travaille avec 
son chef d'état-major. Celte besogne se 
prolonge jusqu'à midi et demi. Puis, a 
lieu le déjeuner. Le menu est très sim-
ple. Au déjeuner, auquel assistent les 
membres de la suite impériale, l'empereur 
invite toujours les chefs venant du front, 
et c'est avec eux qu'il s'entretient de pré-
férence. Après le déjeuner, le tsar adresse 
quelques mots à chacun de ses invités et 
se retire dans son cabinet de travail, où il 
reste jusqu'à trois heures. A ce moment, 
arrive le tsarewitch, et le souverain et son 
fils partent, soit en automobile, soit pour 
une promenade à pied, soit pour une ex-
cursion en radeau sur le Dniéper; dans ce 
cas, c'est le tsar qui rame toujours lui-
même. 

A cinq heures, au retour de la prome-
nade, a lieu la réception des ministres et 
des personnages arrivés dans la journée 
au quartier général. A huit heures a lieu 
le dîner, où sont invités tous les visiteurs. 
Toutes les fois que les circonstances l'exi-
gent, le tsar convoque un conseil de guer-
re, auquel prennent part tous les chefs de 
l'armée. C'est au quartier général que dé-
libère également le conseil des ministres, 
sous la présidence impériale. Le diman-
che est pareil aux autres jours, à cette 
exception près que le tsar et son fils assis-
tent, le matin, au service divin, et les ré-
ceptions commencent seulement après la 
messe. 

Quand l'impératrice rend visite à l'em-
pereur, les dîners de famille ont lieu dans 
le train de la tsarine, qui, avant d'arriver 
au quartier général, inspecte tout le long 
de son parcours les formations sanitaires, 
les hôpitaux et les œuvres qui sont sous sa 
protection. 

En prenant la direction générale des ar-
mées, le tsar a voulu éviter les « frotte-
ments )) possibles entre les chefs comman-
dants, écarter les jalousies et les rivalités. 
Les ordres partent de son cabinet et doi-
vent être exécutés sans répliques. Calme, 
pondéré, avenant et cordial, le tsar a éta-
bli un labeur réglé, serein, méthodique et 
des relations réciproques, empreintes d'u-
ne affabilité exquise. Nicolas II travaille 
toujours de concert avec son chef d'état-
major, le général Alexeiew, et toutes les 
décisions sont prises d'accord. 

Le front formidable des armées russes, 
qui s'étend sur une longueur de plus de 
5,000 kilomètres, exige une attention sou-
tenue et constante, des ordres précis et 
méticuleux. Le tsar donne, d'après les 
rapports fournis, les indications à suivre 
aux chefs de l'armée, au ministre de la 
marine, au ministre des affaires étrangè-
res. 

Les grands chefs reçoivent les instruc-
tions qu'ils transmettent à leur tour aux 
chefs d'armées, d'où il passent aux chefs 
de corps d'armée, aux divisions, aux bri-
gades, d'où les ordres partent par télé-
phone sur les lignes de feu. 

D'autre part, des centaines de télégram-
mes affluent du front, donnant les résul-
tats de tous les mouvements, les interro-
gatoires des prisonniers, les rapports des 
aviateurs. Ces indications sont immédia-
tement classées, reportées sur les cartes 
pour le rapport qui sera présenté le len-
demain au chef suprême. 

De temps en temps, le tsar inspecte les 
lignes, allant jusqu'aux postes avancés, 
C'est ainsi que, pendant la bataille autour 
de Tarnopol, le tsar se trouva dans un 
poste d'observation d'artillerie sous le feu 
de l'ennemi. Cette action d'éclat décida le 
conseil des chevaliers de l'Ordre de Saint-
Georges d'offrir au tsar la croix de soldat 
de quatrième degré et au tsarévitch, qui 
accompagnait son père, la médaille dç, 
Saint-Georges. 

es Etats-Unis et les Pirates 
LA FLOTTE AMÉRICAINE 

rectale les Bases fiocHes sur les Cotes 
Washington, 14 octobre. — Le comman-

dant de l'escadre de l'Atlantique a ordon-
né de rechercher sur le littoral de New-
England si des bases secrètes de ravitail-
lement ou de matériel radiotélégraphique 
ne sont pas employées, au mépris de la 
neutralité des Etats-Unis. 

De nombreux torpilleurs parcourent le 
littoral, ce qui a donné lieu à toutes sor-
tes de racontars. 

Le département d'Etat étudie actuelle-
ment les réponses britannique et française 
aux représentations américaines au sujet 
des courriers postaux.' 

Les Etats-Unis ne ferment pas 
leurs Pons aux Sous-Marins 

belligérants 
Londres, 14 octobre. — Au moment où 

la question sous-marine est à l'ordre du 
jour, il est intéressant de faire connaître 
en quels termes le gouvernement améri-
cain a décliné la proposition des aillés ten-
dant à interdire l'accès des ports neutres 
à tout sous-marin belligérant de guerre ou 
de commerce. 

Le mémorandum commence par rappe-
ler la thèse des diplomaties alliées et ex-
prime la urprise que certaines puissances 
émettent la prétention d'élaborer de nou-
velles règles du droit des jens en pleine 
guerre. 

Puis il ajoute : 
« Dans l'opinion du gouvernement des 

Etats-Unis, les puissances alliées n'ont 
produit aucun exemple, et le gouverne-
ment des Etats-Unis n'en connaît aucun 
concernant l'emploi de ^ous-mafins de 
guerre ou de commerce de nature à ren-
dre impossible pour ces navires l'applica-
tion de la loi internationale. 

» Dans ces conditions, le gouvernement 
américain entend réserver sa liberté d'ac-
tion et se comporter comme dans son opi-
nion il convient à une puissance dont on 
peut êve qu'elle a fait les premiers pas 
vers l'établissement des principes de la 
neutralité, et que depuis plis d'un siècle 
elle a maintenu ces principes dans l'esprit 
traditionnel et avec un haut sens d'impar-
tialité. » 

La Note -conclut en rappelant la néces-
sité de faire une différence entre les sous-
marins de combat et les sous-marins neu-
tres, la responsabilité de toute confusion 
incombant à la puissance qui commettrait 
l'erreur. 

L'Allemagne s'incliseraiî-eHe ? 
Chicago, 14 octobre. — Le grand mé-

tallurgiste berlinois Auguste Thyssen a 
déclaré que l'Allemagne tiendra ses pro-
messes à l'égard de l'Amérique en ce qui 
concerne la conduite de la guerre sous-
marine. C'est là une déclaration significa-
tive, car Thyssen est en Allemagne le roi 
du charbon et de l'industrie de l'acier, te 
plus puissant personnage du pays du 
Rhin. 

L'ENTOURAGE DU ROI 
conspire avec les Boches 

Les Alliés en! des Preuves en mains 
Athènes, 14 octobre. — A la suite des 

mesures prises par l'amiral Darlige du 
Fournet, toute la Grèce parait dans l'ut-
lente d'événements nouveaux. 

% Le (ait que nos consuls sont entrés en 
rapports officiels avec M. Venizelos et le 
traitent comme le chef d'un gouvernement 
de fait, impressionne la population, qui 
espère que les petites unités de la [lotte 
grecque, mises par nous à l'abri de toute 
influence suspecte, se rendront aux ordres 
du gouvernement provisoire de fktloniqûe, 
ce qui justifierait leur saisie devant l'opi-
nion. 

On sait à Athènes que les derniers pa-
piers saisis dans le courrier que la cour 
envoyait à Berlin par l'Epire, sont des 
plus compromettants, non seulement pour 
MM. Streit et Dournianis, mais pour leur 
fidèle agent le colonel Mclaxas, et plus en-
core pour M. Jean Theotokis, grand écuyer 
de la reine Sophie, et frère du ministre de 
Grèce à Berlin. 

Le fait que les officiers internés à Gocr-
litz, en Silésie, reçoivent leur solde et mê-
me de l'avancement, montre que les dis-
positions germanophiles de ces quelques 
personnages continuent à alimenter des 
intrigues déplorables. 

Quant au matériel livré par le traître 
Hadjopoulos, il a été prouvé que les Bul-
gares en employaient'dès maintenant une 
partie pour tirer sur les Français et leurs 
alliés. 

L'arrestation des quelques intrigants 
dont les machinations ont été si désas-
treuses serait accueillie avec soulagement, 
d'autant qu'il serait facile, par simple pu-
blication de leurs lettres, de faire éclater 
leur culpabilité aux yeux de tous. 

La publication de ces lettres serait un 
coup décisif porté au parti germanophile. 

- « -
Nouvelles Demandes de l'Entente 

Athènes, 14 octobre. — L'amiral Darlige 
du Fournet a présenté jeudi une Note de-
mandant le contrôle de la police grecque, 
l'interdiction pour les citoyens de porter 
des armes, l'interdiction d'envoyer en 
Thessalie du matériel de guerre, et la levée 
de l'embargo sur l'exportation des blés de 
Thessalie. 

La Couronne et le conseil des minisires 
ont accepté toutes ces demandes. 

Les Alliés oceuuent... 
...la Ligne de Larissa 

Athènes, 14 octoEre. — Conformément 
aux premières demandes de l'amiral Dar-
tige du Fournet, la ligne du chemin de fer 
de Larissa à Athènes a été remise aux 
ministres de l'Entente, et toutes les gares 
ont été occupées. 

...la Gare d'Athènes 
Athènes, 14 octobre. — hier soir, une 

compagnie du corps de débarquement 
français a occupé la gare d'Athènes, jus-
te à temps pour empêcher le départ d'un 
long train chargé de munitions, d'armes 
et de biscuits pour Larissa. 

Pendant que les Fsançais prenaient po-
sition dans la gare, deux batteries grec-
ques de campagne complètes arrivèrent 
pour être dirigées sur Larissa. Elles se re-
tirèrent aussitôt, mais l'officier comman-
dant la compagnie de débarquement refu-
sa de laisser décharger le train. Le déta-
chement français a été fortement ren-
forcé. 

...les N«vires grecs 
Athènes, 14 octobre. — Quatre torpil-

leurs grecs ont été occupés par des équi-
pages italiens; les sous-marins par dos 
équipages anglais, et le reste de la flotte 
par des équipages français. 

L'ordre est assuré par des patrouilles 
de marins. 

Les alliés ont occupé les îlots Leros et 
Kyra, situés à l'entrée de l'arsenal. Ces 
îlots servaient de dépôts de munitions. 

L'équipage du sous-marin « Kiphiase », 
qui a adhéré au mouvement, demeure à 
son bord. 

FRONT ITALIEN 

La Lutte sur l'Isonzo 
continue acharnée 

Turin, 14 'octobre. — La huitième batail-
le sur l'Isonzo se développe furieuse et 
avec un grand acharnement. Les Italiens 
veulent, coûte que coûte, délivrer Gorizia, 
sur laquelle les canons autrichiens font 
rage. Le succès remporté jusqu'à présent, 
tout en étant très appréciable, n'est pour-
tant que le couronnement d'une phase 
préliminaire. Les Italiens, en 21 jours d'at-
taques sanglantes, ont réussi à se dégager 
de l'étreinte de l'ennemi et à élargir leurs 
positions dans la zone do Cosmagnon. La 
manœuvre très habile du Ledgro et du 
Rosine, en fournissant à nos alliés un suc-
cès riche de promesses, est aussi pour les 
Autrichiens un coup imprévu qui aura 
sûrement sa répercussion sur le front 
roumain, où ils accumulaient toutes leurs 
forces. La nouvelle ligne atteinte par les 
Italiens ne peut pas encore être bien dé-
terminée. Elle flotte continuellement. Les 
Autrichiens ont été chassés du bord orien-
tal de Vallone et, maintenant, nos com-
munications entre les deux zones du Car-
so' occidental et de Gorizia par les deux 
ponts sur le Vipacco do Suboia et de Mer-
na sont parfaites. Les lignes défensives 
des Autrichiens ne sont plus actuellement 
au nombre de trois, elles sont en nombre 
illimité. Les lignes de tranchées se succè-
dent, irrégulïères, et forment des dédales 
qui sont de véritables nids de mitrailleu-
ses. C'est encore, comme d'habitude, d'ail-
leurs, une colossale bataille d'artillerie 
qui est livrée. Les canons que nous te-
nons de nos alliés sont admirables et tien-
nent en échec les nombreuses batteries 
dont le parc du général Boroevic dispose 
et qui sont en grande partie placées à 
l'ouest du camp retranché de Costagnevi-
ca ou dans la plaine entre Biglia et Par-
vicina. 

EN AUlRICHti 

FEUILLETON DP LA l'rT'.TB GIRONDE 
du 15 octobre. 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

La Guerre infâme 

Frida demeura quelques instants en con-
templation devant le spectacle de cette nature 
calme et superbe et des futaies lointaines, 
dont les frondaisons avaient pris les cou-
leurs chaudes qui ont tant de charme et 
présagent fa chute des feuillages et l'appro-
cha de l'hiver. 

Elle se sentait triste profondément, pres-
jue abattue. 

Toutes les mères ou tes jeunes femmes 
dont les enfants ou les maris sont exposés 
au sinistre hasard des combats doivent avoir 
de ces fleures d'accablement et de désespé-
rance. 

Elle ferma sa fenêtre, et en se retournant 
elle étouffa un cri d'effroi et de colère. 

Sa porte s'était ouverte sans bruit. 
JJ.n homme se trouvait devant elle. 

■ —Vous!... dit-elle d'une voix sourde, ir-
ritée. 

— Oui, c'est moi I fit l'homme en refer-
mant la porte. 

— Comment êtes-vous entré ici?... 
Il poussa le verrou doré placé au-dessous 

de la serrure et répondit . 
— Je n'ai pas eu besoin de guide ; je con-

nais Sauvai, et vous avez oublié de placer 
des sentinelles dans le vestibule... 

Un sourire diabolique relevait ou plutôt 
crispait ses lèvres, et il conclut : 

— En temps de guerre il faut songer à 
tout. 

C'était le colonel Prater I 
XV 

Le Dernier Coup 
Dans Cette chambre élégante, soyeuse, 

c'était bien la lutte à mort qui allait s'en-
gager. 

Mais avec quelles armes ? 
Prater avait pris l'attitude d'un maître de-

vant une esclave révoltée. 
Il était vêtu d'un complet bleu marine et 

tenait line cravache à la main. 
Ses bottes vernies semblaient celles d'un 

cavalier de chasse à courre. 
Un simple chapeau de feutre mou rempla-

çait son casque de uhlan. 
Il le déposa tranquillement sur un meuble 

et répéta d'une voix férocement railleuse : 
— Oui, c'est moi. Vous ne vous attendiez 

pas à me voir, et vous vous étonnez de la 
facilité avec laquelle je suis parvenu jus-
qu'à vous?... Oubliez-vous que nous autres, 
nous avons des intelligences partout... Vous 
ne l'ignorez pas, je pense... 

Elle n'osa répondre. 
Dans un éclair, elle revoyait le passé, 

l'hôtel de'l'avenue du Bois plein d'étran-
gère, d'Allemands surtout. 

Elle crut entendre la langue qu'on y par-
lait. 

Cette langue dure, gutturale, des ennemis 
de la France. 

Le nom de Claudia lui vint aux lèvres. 
N'était-ce pas elle qui dirigeait la maison 

de Sauvai? 
Cette ambulance ne masquait-elle pas en-

core quelque nouvelle trahison ? 
Tout en réfléchissant, elle avait ouvert 

son sac de voyage déposé sur une chaise. 
Elle en tira le couteau à papier dont elle 

menaçait jadis son persécuteur. 
L'or de la statuette dé femme, l'acier de 

la lame brillaient dans sa main. 
Le colonel eut un dédaigneux regard. 
— Laissez donc cetle arme, conseilla-t-il. 

Je vous jure que vous n'en aurez pas be-
soin... Je ne veux qu'un instant d'entretien 
avec vous... 

Debout, pâle, frissonnante, elle pressait 
dans sa main le manche du dangereux sty-
let qui contenait un mortel poison. 

Il répéta en ricanant : 
— Jetez donc cette arme inutile... Elle 

était très dangereuse, en effet, ma chère 
Frida, mais elle ne l'est plus... Des amis à 
vous, dont, j'ose le dire, je suis le princi-
pal... et qui tiennent infiniment à votre 
conservation, l'ont débarrassée de ce qu'elle 
contenait... Si donc la tentation vous ve-
nait d'en finir avec la vie, il faudrait cher-
cher d'autres moyens... 

Elle comprit qu'il disait la vérité. 
D'un coup d'oeil, elle s'en assura. 
— Vous êtes vraiment tout-puissant, dit-

elle. 
— Pour le mal... oui, peut-être. 
Elle murmura: 

'Offensive sur le flarso 
Paris, 14 octobre. — Les Italiens conti-

nuent avec succès leur offensive dans le 
Carso. Ils ont fait un nouveau bond en 
avant, atteint les pentes à l'ouest de Pe-
cinka, et les premières maisons de Lo-
quizza et du Hadilog. 

Nos alliés, qui s'étaient emparés mer-
credi de la première ligne autrichienne, 
ont attaqué vigoureusement la seconde, 
distante de 1 à 2 kilomètres. Ils ont fait 
432 nouveaux prisonniers et maintiennent 
l'ascendant sur leurs adversaires de la fa-
çon la plus absolue. 

— Vous irj'en avez fait beaucoup... 
— Croyez-vous que je n'aie pas souffert 

de mon côté, moi aussi, Frédérique ?... 
Il s'approcha d'elle sans qu'elle eût la 

force de le repousser, fascinée par l'éclat 
de ses grands yeux noirs, et il reprit ar-
demment : 

— Il y a dix ans que je ne pense qu'à 
vous, dix ans que mes regards sont fixés 
sur vous. Vous étiez encore enfant que je 
vous aimais déjà... pour votre grâce... pour 
votre beauté naissante... pour le son de vo-
tre voix... pour la douceur de vos yeux... 
J'ai mis tout mon espoir en vous... Je vous 
ai comblée d'attentions, de caresses... Je 
suivais chacun de vos pas, et pas un jour 
ne c'est passé sans que je songe à vous, 
si bien que les heures qui s'écoulaient loin 
de vous me semblaient perdues pour moH 
Vous avez grandi, et, avec la fuite des an-
nées, vous deveniez plus charmante et plus 
belle... Mon amour grandissait aussi et 
plus mes soins .redoublaient, plus je ne 
sais quel sortilège vous éloignait de moi 
A ce jeu-là, Frida, la passion dédaignée 
s exaspère... Elle devient furieuse et redou-
table... Vous savez ce qui s'est passé.. Je ne 
m'excuse pas. Voulez-vous un aveu ? J'ai 
fait ce que j'ai pu pour l'étouffer la dé-
truire jusque dans ses racines. Ce fut en 
vain. Elle m'a résisté. Entre elle et moi ce 
fut une lutte à mort... comme celles de la 
France et de nos armées... Il faut qu'un des 
deux y succombe... Rien ne me coûtera pour 
vous dompter et en finir... Vous aviez un 
enfant, un flis... il est a moi... je l'ai re-
pris... Plus tard, quand vous serez libre 
vous me reviendrez pour le retrouver ' 
effet' Un apr)ât qui ne Peut manquer son 

— '6ù est-il?... 

Les Archives de Trieste 
transportées â Vienne 

Les Caisses publiques de la Ville sont vidées 
Berne, 14 octobre. — Il y a quelque 

temps, à Trieste, on a mis en ordre les ar-
chives politiques, ces documents ont été 
emballés et expédiés à Vienne. 

Les caisses publiques ont été vidées, et 
régulièrement tout les dix jours, on envoie 
à Vienne les fonds disponibles. 

Le Mont-dc-Piété vient d'annoncer que 
les gages des prêts seront envoyés au dé-
pôt de Vienne, les personnes qui vou-
draient les dégager doivent faire vite. 

L'Organisateur de la Défaite 
Rome, li octobre. — Les troupes austro-

hongroises battues sur le Carso se trou-
vent sous les ordres de l'archiduc Joseph. 

Le Dictateur des Vivres 
perquisitionne 

Genève, 14 octobre. — L'ordonnance mi-
nistérielle du 14 juillet 1U10 relative aux 
jours sans viande et sans graisse autorise 
la police autrichienne à enquêter au domi-
cile des particuliers, afin de s'assurer que 
les interdictions prescrites sont bien ob-
servées. 

Ces visites domiciliaires ont cummencé; 
à Vienne, la police a enquêté dans près 
de mille habitations privées. 

De nombreuses contraventkms ont été 
constatées et donneront lieu à des poursui-
tes judiciaires. 

FEMMES SERBES DANS LES USINES 
DE GUERRE 

Rome, 14 octobre. — Lés « Xouvelles de 
Belgrade », organe officiel autrichien en 
Serbie, démentent que des femmes serbes 
aient été envoyées dans des camps de con-
centration. Ce journal déclare que ce» fem-
mes ont été transportées en Autriche pour 
être employées soit dans des fabriques de 
munitions de guerre, soit pour être affec-
tées au service des officiers autrichiens. 

La Fourragère à l'Armée, de Mer 
L'amiral Lacaze vient d'étendre au per-

sonnel de ia marine l'application des règles 
de la guerre relatives au port de la fourra-
gère. Le ministre a en même temps notifié 
la liste des officiers et marins qui auront 
droit de porter cet insigne. La liste est cour-
te. Ceux qui y figurent sont des braves par-
mi les braves. Ce sont : 

t. Les officiers, sous-officiers et matelots 
qui ont fait partie de la brigade des fusi-
liers marins, entre le 15 octobre et le 10 no-
vembre 1914; ce sont les héros qui, sous les 
ordres de l'amiral Ronarc'h, luttant un con-
tre dix, ont arrêté les allemands sur l'Yser, 
à Dlxmude. Us restent bien peu nombreux, 
ces héros 1 La plupart sont blessés. L'his-
toire dira à jamais combien leur rôle fut 
grand. 

2. Les officiers et marins qui se trouvaient 
embarqués à bord du « Gugnot », le 88 no-
vembre 1914, à bord du « Nord-Caper » le 
9 novembre 1915, à bord du « Bernouilli », 
le 4 mai 1916. Le «Cugnot» est un.sous-ma-
rin; son acte n'a jamais été rapporté, car-
ia marine tait trop souvent ses hauts faits. 
Le 28 novembre 1914 donc, le « Cugnot » 
franchissait des champs de mines, passant 
sur des filets et des estocades, parvint à 
entrer dans le port de Cataro; il allait tor-
pil.ar les navires de guerre autrichiens au 
mouillage, quand il se trouva pris, en plon-
gée, dans un barrage. L'alarme donnée, l'en-
nemi survint. Comment le « Cugnot » parvint 
à se dégager au milieu des explosions de 
torpilles et de mines, on ne se l'est jamais 
expliqué. Toujours est-il qu'il rejoignit sa 
base. 

Le « Bernouilli » est aussi un sous-marin. 
Le 4 mai dernier, se trouvant à proximité 
dune escadrille de contre-torpilleurs autri-
chiens dane la bas=e Adriatique, et alors 
que tout lui commandait d'éviter le combat 
sous peine de destruction, le « Bernouilli â 
prit résolument l'offensive et coula à la tor-
pille un contre-torp.lleur ennemi du dernier 
type; après mnj ii parvint à dissimuler sa 
présence et à s'échapper. 
woMî* lô / Nor:1-Caper ». Son exemple res-
tera légendaire C'en un petit vapeur de 
nen du tout dont l'équipage était de dix 
hommes lorsqu'il rencontra,"le 9 novembre 
1915, an large de l'île de Crète, une goélette 
portant en Tripolitaine des amies et des mu 
mirons avec 48 Turcs (11 officiers, 37 soldats) 
tous armés. Le commandant du « Nord Ca 
per » n'hésita pas. se lança sûr la eoéletta 
et la prit à l'abordage. Les dix marins frar, 
çais capturèrent les quarante-huit Turcs et 
tout le matériel de guerre 

La liste s'arrête là I 

— C'est mon secret. 
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SUR L,E FRONT DE LA SOMME 

Brillantes Alques des Troupes Françaises 
Nouvelle avance à l'est de Be'Ioy et au nord d'Âblaincourt 

800 prisonniers restent entre nos mains 

Paris. 14 octobre. — Les opérations qui 
s'étaient ralenties au sud de la Somme de-
puis le 10 octobre, date à laquelle notre in-
fanterie avait enlevé et dépassé la position 
ennemie, entre Berny et Chaulnes, ont re-
pris aujourd'hui par deux beaux succès lo-
caux à l'est de Belloy-en-Santerre et au 
nord-est d'Anlaincourt. 

On sait comment la situation se présen-
tait dans ce secteur. Le front partant de la 
croupe de la Maisonnette, près de Biaches, 

sa Route nat'f= 6r&rouée \ , Chemin 
^.Ch^defer^^^ Csnal ' <r Moulins 
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file au sud-ouest jusqu'à Chaulnes sur une 
longueur d'une quinzaine de kilomètres, 
presque en ligne droite, avec deux infle-
xions seulement ; l'une autour de Barleux, 
qui est fortement tenu par les Allemands, 
l'antre autour d'Ablaincourt. 

C'est pour réduire ces deux saillants en-

nemis que s'est livré le combat d'aujour-
d'hui. Les troupes françaises ont brillam-
ment réalisé le^ conceptions du comman-
dement. A l'est de Belloy-en-Santerre, l'ob-
jectif était le puissant sv°tème de fortifi-
cations quicouvrait au sud Barleux bientôt 
en notre pouvoir, sur un front de deux ki-
lomètres environ. 

Maîtres de cette forte défense, nous dispo-
sons maintenant d'une excellente position 
d'attaque pour commencer à dessiner une 
manœuvre de débordement par le sud de 
Barleux. En même temps, l'infanterie pour-
suivait la même opération de débordement 
au nord d'Ablaincourt. Les Allemands 
avaient commencé dans la matinée à réoc-
cuper une partie du village et les lisières 
nord-ouest. 

A la suite d'un puissant assaut, précédé 
d'un intense bombardement, nos troupes les 
en chassèrent peu après, et dans l'après-
midi dépassèrent nettement le village, en 
poussant leurs lignes au noVd-est jusqu'à la 
route de Bernv à Aillai ncourt. 

Outre la bande de terrain conquis qui 
s'étend sur R0<i mètres environ en profon-
deur, nous avons pris possession du ha-, 
meau de Guermont et de la sucrerie. Cette 
double opération fut menée rapidement. Le 

" fort lot de prisonniers — plus de 800 jusqu'à 
' présent — atteste d'une part la surprise de 

l'ennemi, qui n'a pas l'habitude de laisser 
tant de monde sur ses premières lignes et. 
d'autre part, l'efficacité de notre coup de 
filet. Considérée isolément, cette action est 
donc en tous points réussie. 

Dans l'ensemble des opérations, au sud 
de la Somme, elle marque une étape inté-
ressante vers la conquête des deux réduits 
de Barleux et d'Ablaincourt, et par voie de 
conséquence vers le redressement de notre 
ligne de la Somme à Chaulnes, au nord de 
la Somme, et à l'est de Bouchavesnes. Les 
troupes françaises ont fait ce matin, des 
progrès sur l'épine de Malassise, qui paraît 
ainsi cour la première fois dans nos com-
muniqués. 

Notre action dans ce secteur n'a donc été 
nullement enrayée par l'attaque alleman-
de qui, hier, réussit à nous reprendre quel-
ques éléments de tranchées, à la lisière du 
bois de Saint-Pierre-Waast. Ce ne fut là 
qu'un incident dû à la surprise causée dans 
nos rangs par les gaz enflammés dont firent 
usagp les assaillants. 

•Os. *-Z'" 

. COMMUNIQUES FRANÇAIS 
£>u 14 Qotobre (15 Heures) 

AU NORD DE LA SOMME, nous avons progressé sur l'épine de MALAS-
SISE. 

AU SUD DE LA SOMME, les Allemands, à la suite de violents tirs de barrage, 
ont lancé une puissante attaque sur nos positions d'Ablaincourt. 

Ils ont réussi a réoccuper une partie du village et les tranchées au nord-est, 
mais ils en ont été rejetés complètement par une contre-attaque immédiate. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
o 14 Octobre (33 lie tires "> 

AU SUD DE LA SOMME, nous avons prononcé deux attaques qui ont brillam-
ment réussi. L'une, à l'est de BELLOY-EN-SANTERRE nuus a mis en possession 
de la première ligne allemande sur un front de deux kilomètres; l'autre a fait tom-
ber entre nos mains le hameau de GUERMONT et la sucrerie (1,200 mètres nord-est 
d'Ablaincourt. Nous avons fait de nombreux prisonnurs valides (dont 17 officiers), 
qui ont été ramenés à l'arrière. 

Sur le reste du front, canonnade intermittente. Rien d'important à signaler. 

UN£ GRAVE DÉCISION 

Lia flopvège 
interdit ses Eaux territoriales 

aux Sous-Marins étrangers 
Christiania, 14 octobre. — Un décret 

royal, promulgué hier, interdit à dater 
du 20 de ce mois aux sbus-marins 
étrangers d'entrer et de stationner dans 
les eaux territoriales norvégiennes, 
sous peins d'encourir le risque d'être 
attaqués sans avertissement. 

Exception est seulement faite pour 
les cas de force majeure, tels que tem-
pête, naufrage, et pour sauver la vie 
des équipages; dans ces cas, les sous-
marins devront naviguer en surface et 
arborer leur pavillon national. 

Cette mesure a été provoquée par les 
cas de torpillage dans la mer Glaciale. 

 —»— 

Le Tsar au Président do Poriuaal 
Lisbonne, 14 octobre. — Le tsar a envoyé 

le télégramme suivant au président de la 
République portugaise, en remerciaient 
d'une adresse de souhaits d'anniversaire*: 

« Monsieur le Président, je vous remercie 
sincèrement des vœux de bonheur que vous 
m adressez pour mon anniversaire, et je 
saisis avec empressement cette occasion 
pour vous présenter, ainsi qu'à la nation 
portugaise, l'expression de ma sympathie 
personnelle et de l'amitié de mon peuple. 
(Radio.) » NICOLAS. » 

Un Second avion allemand 
sur la Suisse 

Genève, 14 octobre. — Un second avion 
allemand a violé ta neutralité du territoire 
suisse et atterri près de Solcurc. L'avia-
teur a été interné. 

Un Communiqué offîsiol 
Berne, 14 octobre. — Le bureau de la pres-

se de l'état-major de l'armée communique 
la note suivante : 

« Le 13 octobre, à trois heures de l'après-
midi, un avion allemand a atterri à l'ouest 
de Soleure Les aviateurs, qui s'étaient éle-
vés à une grande hauteur, s'étaient égarés 
à cause de la brume. Manquant de benzine 
et se croyant au nord du Bhin ils ont atter-
ri. L'appareil est un biplan type fokker 11 
portait une mitrailleuse mais pas de bom-
bes. Les officiers aviateurs ont été internés 
avec l'appareil. » 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, H octobre. 

Afin de mieux répartir sur un grand nombre de guichets toutes les sous-
criptions qui témoignent du bel élan patriotique du pays, il est rappelé que le 
public peut effectuer ses versements soit en espèces, soit en bons, soit en obli-
gations de la Défense nationale dans tous les bureaux de poste. 

Il n'est donc personne qui. n'ait à sa portée immédiate un guichet de sous-
cription. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 14 Octobre {11 heures 20) 

Rien à signaler sur le front au SUD DE L'ANCRE, en dehors d'un bombarde-
ment ennemi' intermittent. 

La nuit dernière, nous avons exécuté avec succès deux coups de main sur les 
tranchées allemandes au ord-est d'YPRES ET AU SUD-OUEST D'HULLUCH. 

Du 14 Octobre (23 heures) 
Aulourd'liui, grâce à des attaques locales au sud de l'Ancre, 7ious avons bien 

amélioré notre position dans les environs de la « Schuiaben » redoute, et avons pu 
faire environ 200 prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front; très grande activité de l'artillerie de 
part et d'autre. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OPFICïBL SERBE Salonique, 14 Octobre. 
Le 12 octobre, nos attaques se sont poursuivies sur tout le front. Nous avons 

pris par endroits de nouvelles tranchées bulgares et repoussé plusieurs contre-at-
3(5 Nous avons fait prisonniers un officier et une dizaine de soldats. 

La Correspondance 
dans les Régions envahies 

UNE LETTRE DE M. BRiAND 

Paris, 14 octobre — Le président du 
conseil a adresse la lettre suivante au Co-
mité des intérêts économiques de Tour-
coing-Roubaix 

a J ai soutins à M. le Ministre de la guer-
re votre lettre relative à la correspondance 
avec les départements envahis. 11 y a là 
malheureusemein une question d'intérêt 
de défense nationale qui impose aux habi-
tants des territoires occupes une souffran-
ce morale en les empêchant -de recevoir 
des nouvelles directes des leurs. C'est un 
sacrifice de plus que fa guerre leur impose, 
et c'est pour remédier autant que possible 

I à ces inquiétudes que mon département a 
\ entamé les négociations qui furent longues 

et difficiles, mais ont abouti à la création du 
service de l'envoi des nouvelles en territoi-
re envahi. 

» Si long que soit le délai de correspon-
dance et si imparfaites que soient les nou-
velles ainsi obtenues, il serait injuste de 
nier que l'établissement de ce nouveau.ser-
vice, remplaçant une correspondance* se-
crète si pie.ne d'aléas et de dangers,- ne 
constitue 'm sérieux progrès sur l'état de 
choses antérieur. Ce service a fait parve-
nir plus de 800.ÙUG messages dans les dépar-
tements envahi et a déjà reçu plus de 

•300,000 réponses II ne peut, d'ailleurs, que 
se perfectionner. 

» BR1AND. » 

Nos Âv.oos bombardent Vosz'ers 
tt Arvieni! 

Paris, 14 octobre (officiel). — Nos 
avions ont bombardé Vouziers et Ar-
deuil. 

La brunie et les nuages ont gêné les 
opérations aériennes sur tout le front. 

Lord French sur notre Front 
Paris, 14 octobre. — Après sa visite au 

camp de Mailly, lord French est parti pour 
C..., où il est arrivé hier matin. Deux 
coinp:.giiies de territoriaux lui ont rendu 
les honneu s. Il a été conduit au quartier 
général du général Uouraud, où se trou-
vait également le général Pétale. 

Les Anglais ont fait 
39,020 P risonniers 

Londres, 14 octobre. — Il ressort d'une 
déclaration faite par M. Lloyd George à la 
Chambre des communes, hier, que le i.om-
bre total des prisonniers allemands faits 
par les Anglais est de 39.020. dont S79 offi-
ciers. Il y a, par contre, en Allemagne, 
30,101 prisonniers anglais, dqnt 970 offi-
ciers. 

Des Obusiers de iST'V 
Londres, 14 octobre. — M. Beach Thomas, 

correspondant du « Daily Mail » au front 
britannique, déclare que le nombre et le ca-
libre des canons employés par les alliés sur 
le front de la Somme sont stupéfiants, a Les 
plus grands que j'ai vus, dit-il, sont des 
obusiers de 18 pouces (457 millimètres), qui 
lancent un projectile pesant près d'une 
tonne ; un canon mobile de 300 atteint son 
but a une distance da 17 kilomètres. » 

L'Impôt sur le Revenu 
Paris, 14 octobre. — La commission de 

l'impôt sur le revenu s'est réunie sous la 
présidence de M. Poirrier Elle a approuvé 
le rapport de M Perchot sur les cédules des 
bénéfices commerciaux et industriels, des 
bénéfices de l'exploitation agricole, des sa-
laires et traitements et des . bénéfices des 
professions libérales. 

Le Résultat du Raid aérien 
de Stuttgard 

Londres, 14 ootobre. — On lilégraphie 
d'Amsterdam qu'au cours du raid aérien 
récemment exécuté par les alliés au-des-
sus de Stuttgart, une grande manufacture 
de benzine àttainte par les bombes a été 
complètement incendiée. 

Accident de Chemin de fer 
DEUX MORTS ET DEUX BLESSES 

Evreux, 14 octobre. — Hier, à onze heures 
du soir, treize wagons d'un train de mar-
chandises se dirigeant vers Nantes se sont 
détachés par suite de la rupture des chaî-
nes d'attelage après le tunnel de Saint-
Aubin. Cette rame est revenue en arrière et 
est allée se jeter sur la locomotive d'un au-
tre train de marchandises stationnant sur 
la même voie à la gare d'Evreux. Cinq wa-
gons ont été brisés par le choc. 

M. Gougis, chauffeur du tçain tamponné, 
a été projeté sur le te.nder et tué sur le coup; 
le mécanicien, M. Guérin, n'a reçu qu'une 
légère blessure au nez. Les deux garde-
freins qui étaient sur la rame de wagons : 
M. Emile Ribault, âgé de trente-quatre ans, 
a eu les deux jambes coupées et a expiré 
ce matin à l'hôpital; le second M. Alphonse 
Pirel, a eu l'avant-bras droit fracturé. La 
circulation n'a pas été Interrommia. 

SUR LE FRONT ROUMAIN 
3 

des Autrîolilens 
Les Roumains brisent tous les Assauts en TraDsftvasie 

Arrivée du Chef d'état-major de joffre 

Paris, 14 octobre. — L'impression se 
confirme que l'offensive austro-allemande 
en Transylvanie après son premier succès 
rencontre des difficultés très grandes. Elle 
parait ne plus progresser, sinon avec une 
telle lenteur, qu'on la pourrait croire à 
peu près arrêtée. Les Roumains, qui ont 
IOÇU des renforts alliés considérables, pa-
raissent tenir tête avec énergie. 

Nulle part, l'ennemi n'a encore réussi à 
franchir un des cols de la frontière et à 
s'ouvrir une voie vers les plaines roumai-
nes. Il est certain que les positions dé-
fensives préparées le long des montagnes 
qui limitent le territoire roumain donnent 
aux défenseurs de solides points d'appui, 
qu'ils n'avaient pas alors que leur avance 
trop hardie les avait portés assez loin en 
pays ennemi. 

Ën Dobrondja, l'arrêt complet des opé-
rations depuis que les Bulgares ont fort 
à faire en Macédoine tondrait à faire croi-
re que les disponibilités allemandes sont 
limitées. En réalité, les opérations de 
Maekensen n'ont été qu'une forte diver-
sion destinée à masquer l'entreprise prin-
cipale et à forcer les Roumains à dégar-
nir le front de Transylvanie. 

D'autre part, il est intéressant de si-
gnaler qu'une mission militaire française 
ayant à sa tête le général Berthelot, chef 
d'élat-rnajor du général Joffre. sera inces-
samment à Bucarest, et qu'elle se mettra 
en rapport dès son arrivée avec le haut 
commandement roumain. 

Chaque Jour qai passe 
diminue riaqtjiéiude Roumaine 

Bucarest, 14 octobre.-— La situation sur 
les frontières de fransylvanie paraît p:us 
stable pour le moment. Les dernières nou-
velles prouvent que la deuxième armée 
roumaine résiste avec succès aux tenta-
tives austro-allemandes. L'ennemi n an-
nonce aucun avantage, sauf sur' le Marcs 
supérieur, mais les Ruuiiiains annoncent 
d'une façon explicite qu'ils int repoussé 
les attaques contre 'es passes, m'animent 
contre la passe de Predeal. Jusquà pré 
sent, il semble que le maréchal von Fal-
kenhayn n'ait pas réussi à assembler des 
forces très importantes et chaque jour qui 
passe diminue les risques courus par la 
Roumanie. Il ne serait du reste pas éton-

nant que l'ennemi se préoccupât plus de! 
la Macédoine que de la Roumanie. Alors 
que las Austro-Allemands sont violemment 
attaqués sur tous les fronts, il est dou-
teux qu'ils puissent exécuter dans, toute 
leur ampleur leurs projets contre la Rou-
manie. Il est à croire que s'ils persistent 
à les exécuter, ils recevront à présent un 
accueil sur lequel ils n'avaient pas compte-

Les Cha^emjas daos le Eîaai 
Commacdstaenl 

Bucarest, 14 octobre. — Le repli des 
troupes roumaines, s'il n'a provoqué au-
cune panique à Bucarest, a fait compren-
dre à la nation la nécessité d'un haut 
commandement qui éviterait désormais à 
l'armée ces alternatives de succès et àe 
revers qui, jusqu'ici, ont caractérisé 13 
campagne roumaine. 

La Roumanie se rend compte des motifs 
politiques et économiques qui poussent 
l'Allemagne. 

Par la conquête de la Roumanie, ('Alla 
magne mettrait la main sur d'immenses 
stocks de blé, de pétrole, de benzine. L< 
speclre de la famine serait pour toujouri 
banni de l'empire allemand. 

On escompte les meilleurs résultats d< 
la décision du roi de commander l'armée 
Le roi Ferdinand, très populaire, possède 
de réelles qualités de stratège. Le prestig* 
royal va enflammer les soldats roumains, 
prompts à l'enthousiasme. 

La mission militaire française est atten. 
due avec impatience. On connaît à Ruca< 
rest les brillants états de service du gé-i 
néral Berthelot. et le rôle glorieux qu'il 
joua pendant ta bataille de la Marne. 

La populnlion roumaine, qui a tant d'af-
finités avec le peuple français, se rôjou't 
de la coopération efficace de la mission 
militaire française, qui liera davantage les, 
deux nations latines. 

Le Général Bsrlhe-'o! aa G. 0. G. nis'e 
Pétrograd, 14 octobre. — Le général 

Berthelot, envoyé par le général Joffre 
auprès de l'état-major roumain, a été reçu 
hier par l'empereur de Russie au grand 
quartier général. 

Il a conféré avec le général Alexeiew; 
j l'entretien a été empreint de la plus gran-

de cordialité. 

En Bulgarie 
LE PRESIDENT DU CONSEIL BULGARE 

ET LA SITUATION 
DANS LES BALKANS 

Zurich, 14 octubre — M. Radoslavoff, 
président u conseil des ministres de Bul-
garie, a déclaré qui! semble quen Macé-
doine la prise de Monastir est le but de 
l'Entente : 

« Sur cette partie du front, a dit M. Ra-
doslavoil, 70,000 Serbes combattent avec 
la plus grande violence et, on ne peut pas 
le mer, avec un courage' aciiarne. Les 
Serbes sont tiès bien secondés par l'artil-
lerie trunçaise. Aujourd'hui, j'ai eu d im-
portâmes ' délibérations avec le quartier 
générai, et j'ai obtenu 1 assurance que 
nous n avons nul motif d'être inquiets au 
sujet du sort de Monastir. 

» Néanmoins, les eliorts de l'Entente 
nous avertissent de ne pas trop nous ré-
jouir de nos victoires sur le Danube et en 
îiansylvunie i« sic »), et nous obhgen. à 
porter notre plus grande attention vers le 
front méridional. 

«Sur ce iront, toutes les mesures né-
cessaires ont été prises. La Roumanie a 
reçu maintenant les contingents de trou-
pes russes qui lui ava.errt été promis dans 
l'accord t. . mois d'août. Nous connaissons 
très bien le plan de l'Entente, qui est de 
couper la Bulgarie de la Turquie, et d'a-
mener ainsi plus vivement la fin de la 
guerre. 

» Mais.ce'plan est irréalisable, car nous 
et nos alliés serons toujours assez forts 
pour résister' à tous les efforts. 

» Lorsque nous aurons terminé avec la 
Roumanie et qu'elle sera vaincue (« sic »), 
je cro.s que nous nous serons mpprochés 
d'un grand pas vers la paix. C'est pour 
cela qu'à mon sens l'intervention de la 
Roumanie fut avantageuse pour nous. 

» Ce que la Grèce pourrait faire est, par 
suite de son état d'anarchie, sans .impor-
tance. Lorsque le chem.n de la mer Noire 
sera ouvert aux Etats centraux, lorsque 
nous en aurons fini avec la Roumanie, la 
possibilité d'une paix honorable sera ou-
verte. 

» Je ne veux pas dire qu'une victoire 
remportée sur la Roumanie sera décisive, 
mais lorsque la Russie méridionale sera 
menacée, cela provoquera dans les mi-
lieux de Pétrograd une atmosphère qui 
sera favorable à certaines conversations. » 

LE COMMANDANT EN CHEF 
DES FORCES BULGARES EN 

MACEDOINE A DEMISSIONNE 
Genève, 14 octobre. — On mande de 

Sofia que le général Ratcho Petroff, chef 
de l'inspection militaire et chef du grand 
état-major bulgare en Macédoine, a en-
voyé sa démission au roi Ferdinand. 

Faux Billets espagnols 
Madrid. 14 octobre. — Les journaux si-

gnalent unf contrefaçon de billets de ban-
que de l'émission 1906. Sur les billets contre-
faits, la couleur verdâtre du revers est 
moins foncée et le numéroie.je rouge moins 
parfait due sur les véritables billets. 

En Allemagne 
LA MAIN-D'ŒUVRE EN PAYS ENVAHI 

Genève, 14 octobre. — On mande da 
Berlin que le secrétaire d'Etat à l'offre* 
de l'intérieur a exposé à la grande com-
mission du Reichstag que, dans l'intérêt 
des territoires occupés, on ne pouvait re-
noncer à avoir recours à la main-d'œuvra 
inemployée dans ces territoires. Les me-
sures prises par l'Allemagne doivent êtrâ 
jugées à la lumière des nécessités de 1s 
guerre. 

LE CAS DE LIEBKNECHT 
Bâle,'14 octobre. — On mande de BeK 

lin que la commission du Reichstag a 
décidé, contre les voix des nationaux li' 
béraux, de soumettre à la réunion plé-
nière du Reichstag la demande des sozial-
demo'krates de mettre en liberté M. Lieb^i 
necht pendant la durée de la session. 

*0> — 

Epreuves /M.©£a!£rsâ 
Journée du M octobre 

rtÛX DE SALIGNY (à réclamer), 5,000 ff^ 
2,200 mètres : 1. Péoria (O'Neii:), à M. W.-B§ 
Vanderbilt; 2. Orbinat (Cormack), au baron 
Gourgaud; 3. Tennis (Sauvai), à M. Deutsch 
de la Meurtrie. 

Non placés : Le-Saussav, Quartz-Book, Over-
night, Promise-II, Harry-Dale, Aux-Armes( 
Vartan. 

Gagné de trois quarts de longueur et deu^ 
longueurs. Durée, 2' 26" 3/5. 

Péoria a été réclamée par M. H. Blum pou( 
la somme de 5,199 francs. 

PRIX DE THIEL, 5,000 fr., 1,100 mètres : 1. Fax 
kir-IX (Cooks), à M. L. Mantacheft; 2. Gallar» 
don (Jennings), à M. J. Prat; 3. Bachilik (Mail 
Gee), à M. J. Séverac. 

Non placés : Cocktail, Gonfalon, Donbasle, 
Touarei, Overtime, Ivanhof-III, Gambit, D'A/ 
net, Total-il, Prince-d'Orange, Dragonne. 

Gagné de trois quarts de longueur et tête* 
Durée, 1' 8" 2/10. 

PRIX DES TROIS ET QUATRE ANS, 20,000 
fr., 2,400 métrés: 1. Rabanito (Mac Gee), a M. 
J.-D. Colin; 2. Maraussan (Jennings), à M. J< 
Prat; 3. Xyloprrage (Cormack), a M. H. CounS. 

Non places: Montagnard-IV, Charaille^ 
Triomphant, Orlys, Mougaire. - . 

Gagné de deux longueurs et demi-longueur. 
Durée. 2. 37". 

PRIX DE TREVOL, 10,000 Ir., 2,200 mètres : I< 
Romano (Cormack), au baron Gourgaud; 2^ 
Trouville-ÏI (Jennings), à M. J. Cunnington-Ju» 
nior; 3. Bobino (Mac Gee), à M. J.-D. Colin. 

Non placés : Cupidûn, Petit-Fou, Primavera« 
Gagné de deux longueurs et trois quarts d* 

longueurs. Durée, 2' 23" 4/5. 
PRIX DE VILLENEUVE, 5,000 fr., 2,500 mètres, 

— 1. Aigue-Perse (Sauvai), il M. E. Deutsch d« 
la Meurthe; 2. Le-Lindaret (Bingham), au 
comte d'Harcourt; 3. Madia (J. Cocke), a M< 
Charles Carter. , 

Non placés : Indianina. Lepérier, Ioious, Sy«. 
ras, Pretty-Ford, Irish-Star. 3 

Gagné d'une longueur, le troisième a deml< 
encolure. Durée, 2'44"4/5. 

PRIX DE MONTLUÇON (a réclamer), 3.O0S 
fr.: 3,000 mètres. — 1. Gaillon (Jennings), il M. 
J. Prat: 2. Ireny (Mac Gée), a M. Charles Car* 
ter: 3. Outremer (O'Neill), à M. R. Gidson. 

Non placés : Thistlo, York, Royaumont. Pa« 
godine, Le-Sacre, Sylva, Floramy-II, ChichiJ 
nette, Madolle, Villez. 

Gagné de trois longueurs; le troisième à uni 
longueur. Durée, 1' l" 1/5. 
,EIL,S., 1 

PRIX D'YGRANDE, 5,000 fr., 1,600 mètres. J 
I. Filon-d'Or (Sauvai), à M. Michel Lazard; 2J 
Adelisa (Peart), à M. W.-K. Vanderbilt; ïj 
Joyeux-Viveur (Webb), à M. Birch. 

Gagné de cinq longueurs, le troisième à trot< 
longueurs. 

Non placés : Lechalelet, Don-IIarold. Rascaa» 
II, Salnt-Rémy, The-Fox, AmblcyiHe-II, MoldS 
via. Serbie-IY. Lauavan> 



tfl PETITS £»IKr,?ï3B 

DE JLA ÎMUIX 
FRONT ITALIEN 

leos ek sont rep 
?•« sul-est de Gerlsf» 

eusses 

Rome", /4 octobre. 
Sur le front du Trcntin on signale une 

lutte d'artillerie dans la zone du mont 
Pasubio, à la tête du Vanoi. Dans la nuit 
du ii au i3 octobre, nous avons repoussé 
une tentative d'attaque de l'ennemi contre 
nos positions de Basa Alla (cote 2456;. 

Dans le Haut-But, l'activité de l'artille-
rie ennemie est intense- La nôtre l'a con-
trébattue et a incendié les baraquements 
ennemis en arrtère de Val Piccolo. 

Dans la zone sud-est de Goritzia, nos 
troupes, grâce à une action énergique, ont 
élargi vers le nord l'occupation de la hau-
teurde Sober jusqu'à son point de rencon-
tre avec la route de San-Pietro. 

A Prebacin, elles ont pris quelques pri-
sonniers, de nombreuses armes et du ma-
tériel abandonnés par l'ennemi. 

Sur le Carso, journée relativement cal-
me. Nous en avons profité pour renforcer 
les positions récemment occupées. 

Nos groupes en reconnaissance ont fait 
une centaine de prisonniers, en grande 
partie blessés. 

Nos avions ont bombardé les campe-
ments ennemis dans la vallée de Sugana; 
ils sont rentrés indemnes. Dans la soirée, 
incursion habituelle des avions ennemis 
sur le Bas-lsonzo sans faire de victimes ni 
causer de dégâts. 

Les ÂnfricftiGBS oat reculs 
de Ssli kltoœè'res et perdu 

f YiRfït-qaatre milie iiommes 
Rome, 14 octobre. — Les Italiens ont dé-

fi pénétré, sur plus de 8 kilomètres dans 
es lignes ennemies au cours de la nou-
velle offensive du Carso. Le résultat des 
deux premiers jours de cette offensive est 
éloquent : 24,000 morts, blessés et prison-
niers autrichiens. (Radio.) 

Le Retour des Prisonniers 
irrédentistes 

Milan. 14 octobre. — Le 9 octobre, la ville 
<fe Turin a fait un accueil émouvant à des 
Italiens des régions soumises à l'Autriche 
faits prisonniers. par l'armée russe et ren-
voyés en Italie par le gouvernement rus-
se. Ces prisonniers s'étaient embarqués à 
Arkhangél; ils avaient traversé l'Angleterre; 
ils étaient venus en France par Cherbourg, 
d'où des trains spéciaux les avaient conduits 
en Italie. 

Le nombre des officiers était de 37; le nom-
bre des soldats était de 1,600. Leur troupe dé-
lia dr.ns les rues de Turin, précédée des 
étendards des provinces où vivent les Ita-
liens non libérés : l'fstrie, la Dalmatie, le 
i'rentin, le Frioul. * 

■Nous 86 manquerons pas de Blé 

La hausse du blé en Amérique, la cher-
té, des frets! le renchérissement des assu-
rances contre les risques de guerre ont 
imené le cours des blés exotiques rendus 
Sans les ports français au prix de 50 fr. 

<3 quintal, prix qui n'a jamais été atteint 
Jepuis 1871. 

Etant donné que la récolte française est 
"valnée à 60 millions de quintaux et que 
les besoins de la consommation civile et 
les semences absorbe 76 millions de 
piintaux, nous sommes donc en présence 
l'un déficit de 10 millions de quintaux. Or, 
depuis le voté de la loi du 16 octobre 1915, 
:'est à l'Etat et èn l'espèce au ministère du 
•ommeree qu'incombe la charge d'impor-
ter et de répartir les blés exotiques néces-
;aires à compléter la récolte Rationale. 

11 est donc intéressant de savoir que M. 
i '.lémentel, ministre du commerce, grâce à 
'les achats faits en temps utile, et à l'or-
ganisation d'une flotte considérable fonc-

1 tonnant dans des conditions particulière-
ment avantageuses, a assuré actuellement 
le ravitaillement du pays jusqu'au 1er août 
1917. 

Les grains achetés reviennent à un prix 
moyen de 36 à 38 francs par quintal, fai-
sant ainsi réaliser au pays une économie 
le 180 à 200 millions de francs environ, 
ur les cours actuels et le mettant à l'abri 

;!es répercussions de la hausse mondiale. 

-Rapatriement des Prisonniers 
du Service sanitaire 

Lyon, 14 octobre. — Le sixième et dernier 
rain d'une série ramenant du personnel 
tuiitaire français venant de l'Allemagne par 
a Suisse, est arrivé ce matin en gare de 
.yen. An nombre des prisonniers rapatriés, 
n remarquait un médecin-major de Ire 
lasse de l'armée territoriale, un aumô-
ùer militaire, de nombreux officiers et 
ous-offlciers, et près de 500 hommes des ser-

■ ices sanitaires. Beaucoup d'entre eux 
vaient été retenus en captivité depuis la 

:3traite de Charleroi. Au moment où le train 
ntrait en gare, les prisonniers rapatriés 
iiantaient la « Marseillaise » et poussaient 
vec une magnifique ardeur le cri de : 

1 Vive la France 1 j.-M. le professeur Jean 
'.épine, de la Faculté de médecine ae Lyon, 
.ans une très belle allocution, souhaita la 
bienvenue aux rapatriés, qui ont ensuite dé-
lié, aux accents de la marche « Sambre.et 

Meuse », devant les autorités civiles et mili-
: aires. On remarquait le général Iibener, 
.ouverneur de la 4e division de Lyon- M. 
itault, préfet du Rhône, et de nombreux 
•fflciers. Les honneurs militaires étaient 

rendus sur le quai de la gare par des trou-
lies d'infanterie et d'artillerie, et dans la 
-oui-, par les dragons et les cuirassiers. La 
foule a vivement acclamé nos compatriotes. 

LES ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE 

Mutions le 
Gouvernement provisoire mettra 40, 

à la disposition de l'Entente 

FROKT R0UM4IH 

Salonique, 14 octobre. — Au cours d'un 
enl retien avec un correspondant français, M. 
Venizelos a fait d'importantes déclarations 
sur l'attitude du roi et les intentions du 
gouvernement provisoire. 

-« Depuis un an et demi, a dit M. Venize-
los, la Grèce est hors la loi par la faute du 
roi qui ruine le pays en violant ta consti-
tution et en méconnaissant tous les intérêts 
hellènes. A plusieurs reprises, j'ai été ame-
né a le lui dire formellement, notamment 
à l'occasion du désaccord qui s'est élevé en-
tre nous au sujet de l'exécution du traité 
gréco-serbe. Lorsque en septembre 1915, il 
m'éloigna pour la seconde fois du pouvoir, 
je lui ai encore dit qu'il n'avait pas le droit 
d'agir ainsi, le pays ayant prononcé son 
verdict et approuvant ma politique. 

« Je m'incline, me répondit le roi, devant 
» la volonté nationale lorsqu'elle s'affirme 
» pour des questions de politique intérieure, 
» mais lorsqu'il s'agit de questions extérieu-
» res. dans un moment aussi grave, j'esti-
» me qu'il est de mon devoir de résister, 
» car je suis alors responsable devant Dieu. » 

» Mais, m'écriai-je, Sa Majesté me per-
mettra ceppndant de lui rappeler que si elle 
est aujourd'hui sur le trône, c'est parce que 
nos pères ont élu son père. » 
CONSTANTIN NE VOULAIT PAS ENTRAVER 

LA VICTOIRE ALLEMANDE 
Envisageant ensuite la situation actuelle, 

M. Venizelos est amené à constater que la 
politique royale a conduit le pays à la 
ruine, en accumulant déjà sur lui tous les 
désastres d'une guerre malheureuse. 

Pendant dix mois, en^ffet, la Grèce est 
mobilisée comme si elle était en guerre. 
L'arrêt de la vie ■ économique s'est produit 
de même que si la Grèce s'était battue. Ses 
finances sont épuisées, son territoire est 
envahi, les villages sont bombardés et dé-
traits, ses populations sont chassées de 
leurs foyers, ses forts et ses principales 
villes de Macédoine sont pris par l'ennemi 
héréditaire, une de ses armées est perdue. 
Rien n'y manque, même pas l'indemnité 
de guerre de plus de 150 millions payée 
aux Bulgares et représentée par la valeur 
de tout le matériel d'artillerie et du gé-
nie, et les chevaux passés à l'ennemi ; mais, 
en réalité, la politique suivie par le roi 
n'avait qu'un seul but, celui de n'entraver 
en aucune manière la victoire allemande. 

« Au cours d'un entretien que j'eus avec 
Sa Majesté, en mai 1915, elle m'affirma éner-
giquemont ne point être germanophile. Mais 
cette preuve est faite, reprend aussitôt M. 
Venizelos, de la conviction formelle que 
j'ai acquise au cours de tous les entretiens 
que j'ai eus avec le roi. C'est un autocrate 
et il ne conçoit et ne cherche à appliquer 
que le pouvoir personnel. La seule victoire 
allemande pouvait lui consacrer ce pouvoir 
absolu. 

» Si le roi n'a pas voulu changer_d'atti-
tude après l'entrée de la Roumanie dans te 
concert des alliés, ni après qu'il a eu la 
preuve que les promesses allemandes étaient 
mensongères, puisque le kaiser avait ga-
ranti que les Bulgares ne s'empareraient 
pas des villes grecques, il est certain main-
tenant. Que rien na pourra plus le tJëtermi. 
nor à modifier sa politique. C'est pourquoi 
nous avons été contraints d'agir rious-mê* 
mes pour essayer de sauver la Grèce. 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
FOURNIRA DES TROUPES A L'ENTENTE 

» Le -gouvernement provisoire va s'instal-
ler à Salonique. Nous ne savons pas encore 
si nous allons faire procéder à des élections 
générales dans toutes les contrées ralliées 
à notre eau e ou si nous allons plus simple-
ment rappeler l'ancienne Chambre issue 
des élections du 31 mai 1913. Nous allons de 
suite constituer notre ministère pour nous 
mettre en mesure de fonctionner régulière-
ment. J'ai ia plus belle confiance dans lave-
nir et je suis certain que la Grèce entière 
marchera avec nous. 

9 Près de la moitié déjà nous est acquise. 
Nous allons procéder à l'organisation mili-
taire et nous sommes déjà en mesure de 
pouvoir laver tout un corps d'armée com-
prenant trois divisims, c'est-à-dire 40,000 
hommes environ aveo tous les services au. 
xiliaires. 

» Nous aurons évidemment besoin que les 
alliés nous aiden* en fournissant le maté-
riel nécessaire. En résumé, je suis très opti-
miste pou- l'avenir et je suis sûr que la Grè-
ce entière ne tardera pas à répondre à no-
tre appe 

» Après la guerre, si aucun; événement ne 
se produit spontanément à Athènes, une as 
semblée nationale fixera le sort du pays.» 

Ën terminant. M. Venizelos exprima le 

souhait que tou« les gouvernements alliés 
voudront bifn faciliter la lourde tâche qu'il 
a assumée II sera particulièrement heureux 
de la sympathi" de la France, en laquelle il 
espèce. 0 
LE MINISTERE DU GOUVERNEMENT 

PROVISOIRE 
Salonique, 14 octobre. — Le gouvernement 

provisoire a composé le ministère suivant : 
Président du conseil M, Ropoulos. 
Guerre : M Zimbrakakis. 
Finances . M. Nsgrepontes. 
Affaires étrangères : M. Politis. 
Sous-secrétaire aux affaires étrangères : 

M. Argyropoulos. 
Marine : M. Miaoulis. 
Intérieur : M. Sophoulis. 
Instruction publique : M. Oingas. 
Commerce : M. Michalacopoulos. 

M. VENIZELOS ET LE ROI 
Athènes, 13 octobre (retardée). — Les jour-

naux venizelistes publient aujourd'hui une 
note qui a les allures d'un communiqué et 
qui explique les raisons de la formation 
d'un gouvernement de défense nationale. 

Ils ajoutent que le fait que le triumvirat 
Venizelos-Coundouriotis-Danglis ne fait pas 
partie de ce gouvernement constitue une 
dernière avance consentie par M. Venizelos 
à la couronne. 

Le triumvirat est prêt à se retirer de-
vant le roi, si celui-ci consent à confier le 
salut de la patrie au gouvernement de Sa-
lonique. (Radio.) 
NOUVELLES ADHESIONS 

AU MOUVEMENT NATIONAL 
Athènes, 13 octobre. — Le général Léoni-

das Lapathiotis, ancien ministre de la guer-
re, président de la Ligue de défense natio-
nale à Athènes, ainsi que le colonel Miliotis, 
plusieurs officiers et de nombreux soldats, 
se sont embarqués ce soir pour Salonique. 
Ils vont se joindre à l'armée de la défense 
nationale. 

Le colonel Miliotis est le frère du géné-
ral qui* fut aide de camp du roi Georges, de 
Grèce; le général Miliotis se trouve actuel-
lement à Salonique. (Radio.) 

LA FRANCE S'OPPOSE AU TRANSPORT 
DES TROUPES GRECQUES 

DE PREVESA 
Corfou, 14 octobre. —- Le commandant 

français de Corfou s'est opposé au trans-
port de 500 soldats grecs qui s'étaient reti-
rés à Prevesa et que le gouvernement d'A-
thènes avait ordonné de rapprocher de la 
capitale. 

L'OCCUPATION 
DE LA GARE D'ATHENES 

Athènes, 14 octobre. — Lors de l'occupa-
tion de la gare d'Athènes, les alliés au-
raient mis sous séquestre 'sept des wagons 
de matériel destinés à Larissa. (Radio.) 

LA « BONNE VOLONTE » 
DE M. LAMBROS 

Athènes, 11 octobre (retardée). — M. Lam-
bros a fait à dos journalistes les déclara-
tions suivantes : 

« La réponse que nous avons faite aux 
deux Notes que les puissances de l'Entente 
nous avaient adressées vaut mieux que tou-
tes les déclarations que je pourrais vous 
faire. Cette réponse est la preuve que nous 
entendons conserver à tout prix avec vous 
de bons et amicaux rapports. Nous sommes 
animés vis-à-vis des alliés des sentiments 
les plus cordiaux et nous le prouvons. 

On a posé à M. Lambros cette question : 
« Quand et comment la Grèce pourrait-elle 
sortir de la neutralité? » A cette question 
précise, le président du conseil nous a ré-
pondu^textuellement : 

« Il m'est impossible de vous répondre, 
a-t-il dit, Depuis quarante-huit heures que 
nous avons assumé le pouvoir, notre atten-
tion a été particulièrement retenue par les 
deux Notes des puissances de l'Entente, et 
nous n'avons pas pu par conséquent exami-
ner l'éventualité d'une renonciation à la 
neutralité. 11 nous faudra prendre un con-
tact plus effectif avec la France et ses al-
liés. » 

En quittant les journalistes, le chef du 
nouveau ministère a insisté une fois de plus 
sur ses bons sentiments à l'égard des puis-
sances de l'Entente : « Je voudrais qu'on 
r° doute pas de notre bonne volonté. » (Ra-
dio.) 

ommaniqaé fasse 
Pétrograd, U octobre. 

Frortt occidental 

En haut du STOKHOD, dans la région 
du village de Rajmente,près de Semerinki, 
au sud de Kiselinc et dans la région des 
forêts à l'ouest de Boubnovo, nos éclai-
rcurs ont exécuté des reconnaissances 
bien réussies renversant les gardes enne-
mies et s'emparant des tranchées. Les 
contre-attaques ennemies ont été repous-
sées par nos feux. Ici fut tué le colonel 
Touskaou, commandant d'u\ des régi-
ments de cosaques Terski. 

Front du Caucase 
Sara changement. 

En Dobroudja 
Rien à signaler. 

Un Vapeur russe 
el un Vapeur roumain coulés 

Londres, 14 octobre. — Le Lloyd annonce 
que le vapeur russe « Marcator » et le va-
peur youinain « Bistritza » ont été coulé». 

Comîwiniqaé belge 
Le Havre, U octobre. 

Rien d'important à signaler. 

NOS ALLIÉS 
ont fait 15,000 prisonniers 

depuis leur tn'rh «n campagne 

Bucarest, f4 octobre. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Depuis les monls Calimun jusque dans 

la vallée supérieure de l'Uzul (à l'ouesi de 
la frontière), légers engagements. Nous 
avons fait plusieurs prisonniers, dont deux 
officiers. 

Le village de Poiana-Sarata (Sezmozco), 
dans la vallée de Loituz, a été repris par 
nos troupes après une lutte de rues san-
glante. 

Dans la vallée du Buzeu, au nord de la 
frontière et à Bratocca, actions d'artille-
rie. A Predelus, l'ennemi s'est retiré. A 
Prodoal, nous avons repoussé deux atta-
ques de l'ennemi. A Giuvala, nos troupes 
ont été obligées de se retirer sur Rucart 
Entre les hauteurs de droite et de gauche 
de l'Oit, vif bombardement d'artillerie. A 
Cotzi, le général Praporgevru est tombé 
bravement. 

Sur le mont Jobul-Chilziane, le feu de 
notre artillerie a dispersé un convoi en-
nemi. 

Dans la région de Jiul, nous avons pris 
à l'assaut les monts Sigleul-Mio et Munce-
luI-Mic. L'ennemi a eu de grandes pertes 
et s'est replié en désordre. Nous avons 
fait des prisonniers et pris une mitrail-
leuse. 

Sur le front d'Orsova, duel d'artillerie. 
Front Sud 

Tout le long du Danube, en plusieurs 
endroits, nous avons coulé des barques 
avec des soldats bulgares qui s'appro-
chaient de notre rive pour piller dans la 
Dobroudja. Nous avons facilement repous-
sé une attaque ennemie à notre aile gau-
che. 

Le total des prisonniers que nous avons 
faits jusqu'à présent sur tous les fronts 
>et qui sont internés se monte à 103 ofîi-> 
ciers et 14,911 soldats. 

La Situation militaire 
Londres, 14 octobre. — Les critiques mili-

taires anglais se montrent plus optimistes 
aujourd'hui. La deuxième année roumaine, 
sous les ordres du général Averesco, résiste 
victorieusement aux efforts du général Fat-
kenhayn, qui n'a pas lancé moins de qua-
tre attaques vigoureuses et simultanées 
contre les défilés qui défendent la frontière 
roumaine. Les troupes roumaines possèdent 
sur l'ennemi cet avantage appréciable qu'el-
les sont plus entraînées que lui à la guerre 
de montagne et que les défilés offrent les 
difficultés les plus nombreuses et les plus 
diverses. 

Les progrès de Falkenhayn, jusqu'ici, sont 
dus à la puissance de l'artillerie lourde 
concentrée par les Allemands sur la fron-
tière, mais l'emploi de gros canons sur des 
montagnes est pratiquement chose des plus 
difficiles, sinon tout à fait impossible. Un 
pareil terrain retardera l'avance ennemie. 

Des renforts importants en canons, en 
munitions et en hommes viendront bientôt 
en aide aux Roumains. (Radio.) 

Renforts roaisains 
Bucarest, 14 octobre. — La cause es-

sentielle de la retraite des Roumains de 
leurs positions de Transylvanie a été la 
supériorité numérique des Austro-Alle-
mands. Actuellement, des renforts consi-
dérables ont été envoyés. Les . troupes 
roumaines tiennent solidement les crêtes 
dès Carpalires et les défilés où elles ré-
sistent avec des avantages qui sont si-
gnalés par le communiqué d'aujourd'hui. 

Le roi prend personnellement la con-
duite des opérations. 

. Les Attachés neutres et Ses Opérations 
Amsterdam, lî octobre. — Selon une dé-

pêche de Berlin le kaiser a reçu hier au 
quartier général les attachés militaires 
des Etats neutre? qui, après un long séjour 
=ur le front est, vont maintenant partir pour 
le théâtre ue -la guerre roumaine. 

La liston de M. Gérard 

Les Tanks allemands. 
Zurich, 14 octobre. — La « Neue Zurcher 

Zeitung » annonce que les Allemands au-
ront eux aussi d'ici peu leur cuirassé ter-
restre analogue à celui possédé par les An-
glais. L'inventeur du nouvel engin est le 
constructeur Gœbel. 

Le «Crème de Menthe» allemand sera dif-
férend de l'anglais, mais son inventeur pré-
tend qu'il sera encore plus puissant. La nou-
velle forteresse automobile pourrait se frayer 
un passage à travers n'importe quel obsta-
cle, sautant par-dessus les tranchées et mar-
chant à une allure de 50 à 60 kilomètres à 
l'heure. Cette automobile de guerre sera 
armée d'un grand nombre de canons et de 
mitrailleuses. Sa garnison se montera à 
trente-cinq hommes. 

Un Ëvêque anglais perd trois Fils 
au Champ d'Honneur 

Londres, 14 octobre. — L'évêque an-
glican de Buckingham vient d'apprendre 
la mort au champ d'honneur de son fils 
le lieutenant E. A. Shaw. Il a déjà perdu 
deux fils à la guerre. Son quatrième et 
dernier ûls est cadet dans la marine. 

et la Guerre sous-marine 
Londres, 14 octobre. — Le « World » publie 

un long radiotélégramme que son corres-
pondant lui adresse du « Frédéric-Vlfl », à 
bord duquel l'ambiisadeur, M. Gérard, s'est 
rendu en Amérique. 

«On peut dire, déclare ce correspondant, 
que la visite de l'ambassadeur se rapporte 
beaucoup, plutôt à la guerre et aux chan-
ces que nous avons d'y être entraînés, qu'à 
la paix. Je suis en mesure d'affirmer que 
l'objet réel du voyage de l'ambassadeur 
est dappeler l'attention du gouvernement 
sur l'affaiblissement rapide de l'opposi-
tion allemande à la guerre à outrance et 
sur les dispositions très nettes que l'on 
prend en vue de la reprise des procédés do 
guerre contre lesquels l'Amérique s'est éle-
vée dans le cas de la « Lusitania ». 

M. Wihoa se réserverait 
Washington, 14 octobre. — D'après certains 

bruits recueillis dans l'entourage du prési-
dent, M Wilson, à la suite de ses entretiens 
avec M Gérard, renoncerait à l'intention 
quon lui confère d'adresser une Note au 
gouvernement allemand relativement aux 
récents torpillages. 
■,*î!t„c?nserverait ;us(Iu'à nouvel ordre une attitude expectante. (Radio). 

Arrivée de Paquebots 
Marseille, 14 octobre - Le vapeur 

• Liiaoula . de la Compagnie Paquet est ar-
rivé ce mat.n venani de Casablanca et Tan-
ger, ayant à bond 1,061 passagers, dont 350 
travailleurt marocains pour les travaux acricales. 

O R D E A U X 

Il y a un an 
15 OCTOBRE 1915 

On apprend, que, dans la mqtlnâe^du ti 
octobre, la Bulgarie a déclaré la guerre à 
la Serbie cl qu'à midi, semblable notxfica-
'tion a été faite par la Serine à la Bulgarie. 

* ' ' '■—* 

A l'Hôtel de Ville 
Conseil municipal 

Le Conseil municipal de Bordeaux se 
réunira en séance publique mardi prochain 
17 octobre courant, à cinq heures de 1 u-
près-midi. 

-~9 

Oae Délégation de la Société arcaéaSoglque 
reçue par te rlaire 

Une délégation de la Société archéologi-
que a été reçue vendredi matin par M. Char-
les Gruet, dans sou cabinet, à l'hotel de 
ville Le but de coite visite était de remercier 
le maire des multiples témoignages do sym-
pathie qu'il donne à cette Société, et de lui 
présentei quelques desiderata. 

La délégation a, tout d'abord, exprimé sa 
gratitude a M. Gruet pour l'aide qu il a bien 
voulu apporter à la demande faite par la 
Société archéologique en vue de sa recon-
naissance comme établissement d utilité pu-
blique. Cette reconnaissance, accordée de-
puis plusieurs mois déjà, constitue o cou-
ronnement de l'œuvre artistique et désinté-
ressée poursuivie et réalisée avec un si large 
dévouement par le bureau et les membres de 
la Société , , , 

Des remercîments ont ete encore adressés 
au maire pour le bienveillant appui qu il a 
prêté au distingué délégué de la Société, M. 
Brutails, dans le but d'obtenir l'autorisation 
d'approprier le terrain abandonne, situe au-
tour de la cathédrale Saint-André, aux 
abords de la Porte royale. La Société dési-
rerait voir aménager en une sorte de square 
cet espace, dont l'aspect malpropre dépare 
et déshonore le quartier, et y installer les 
motifs de sculpture qui y sont entasses et 
se détériorent Le public serait en même 
temps admis à voir de près la Porte royale, 
qui offre un intérêt artistique de tout pre-
mier ordre. . . . 

A ce sujet, le maire a fait part a ses visi-
teurs des démarches qu'il a entreprises per-
sonnellement ces jours derniers, lors de son 
voyage à Paris, auprès du ministère com-
pétent. Il a tout lieu d'espérer que ces dé-
marches obtiendront le résultat désiré. 

D'autres remercîments sont allés au maire 
pour la réalisation du vœu exprimé par la 
Société archéologique en ce qui concerne les 
boiseries Louis XV de l'ancienne école de 
filles de la rue du Serpolet, que l'on vient 
de transformei. La municipalité a fait trans-
porter ces boiseries, en attendant qu'on 
puisse les remonter, au musée Carreire et à 
la bibliothèque Cet acte de sage adminis-
tration a été vivement apprécié par la So-
ciété archéologique. 

Et, à cette occasion, la délégation a en-
tretenu le maire des très belles boiseries 
d'un autre immeuble, magnifiques spéci-
mens de l'art bordelais du milieu du dix-
huitième siècle. Ces boiseries sont eelles de 
l'ancien hôtel de Ravezies, où se trouve ac-
tuellement l'école de la rue Saint-Charles. 
Elles ont été, avec raison, jugées dignes 
d'être classées parmi les monuments histori-
ques, et ce classement assure leur conser-
vation. 

La délégation a exprimé l'avis qu'il v 
avait lieu, dans l'attente de leur transfert 
au futur musée, de les laisser en place à 
l'école. 

La question du. musée étant ainsi posée, 
M. le Maire a tenu à dire, une fois de plus, 
tout l'intérêt qu'il lui porte. 

Cette Question lui tient, a-f-il déclaré, 
grandement à cœur, et, en ce moment mê-
me, il étudie une combinaison qui permet-
trait d'installer provisoirement, mais cepen-
dant dans des conditions dignes de nos col-
ipctions, les magnifiques objets perdus dans 
le lointain domaine de Carreire. 

Le maire a ajouté qu'il n'oublie pas le ,r..aul s'imPose — d'édification ou 
d installation définitive, dans des locaux 
spéciaux, d'un musée d'art ancien et local-
mais, en ces temps de guerre, on comprend 
au il n est pas possible de songer à le réa-

La délégation a pris congé du maire en lui 
disant encore son plus vif merci oui v 
municipal. à ^^«'stratlpn et aù Conseil 
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«Heraldo franco-espano! » 
Dimanche paraîtra le premier numéro d'un 

nouveau journal, le « Heraldo Franco-Espa 

Ce journal, qui sera hebdomadaire a été 
fonde par des intellectuels espagnols dési-
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La Musique royale serbe à l'Albambra 
La musique de la Garde royale s»rbe ré-
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Avec les musiciens serbes, on eut, l'occa-
sion d'applaudir le beau talent de harpiste 
de Mlle NikpJ \nckier, 1er prix du Conser-
vatoire do Paris, jouant une fantaisie ar-
rangée pour elle pour la harpe, sur une 
chanson serbe, et le « Goncerto » de Pierné. 
Beau succès également pour les airs chan-
tés par Mme Barelli, de l'Opéra de Monte-
Carlo, st par Mme Pralonl. Se l'Opéïa de 
Nice; et pour les poésies remarquablement 
récitées par M. Gautier et Mlle Denise Re-
noms. 

Présenté éloquemment par M. le Prési-
dent du Comité franco-serbe, l'émirient cri-
tique d'art, M. Gaston Rageot, venu exprès 
de Paris, a fait, entre les deux parties du 
programme, une conférence sur «l'âme 
yougo-slave et la future et nouvelle Ser-
bie ». L'heure avancée nous prive du plai 
sir de rendre compte, avec les développe-
ments utiles, de cette belle conférence, qui 
a soulevé d'enthousiastes et patriotiques 
applaudissements. 

M. le Préfet de la Gironde, son chef de 
cabinet, M. le Secrétaire général de la pré-
fecture, M. le Maire de Bordeaux, assis-
taient à cette superbe soirée. 

C. P. 

Lrrfuslqtj; roya'e ser^e au Jsrdia-?uMic 
Le majre de la ville de Bordeaux a l'hon-

neur de porter à la connaissance du public 
qu'à l'occasion du concert donné par la 
musique de la Garde royale serbe, au Jardin 
Public, les portes de ce jardin seront fer-
mées à midi. Elles seront réouvertes à une 
heure et demie, pour les personnes assis-
tant au concert, à l'exception des portes de 
la place Bardirteau. de 1* rue de la Course 
et de la rue Ducau. 

Pendant toute la durée du concert, jus-
qu'au départ des musiciens, le prix des siè-
ges à l'intérieur du jardin sera uniformé-
ment fixé à 25 centimes. 

--•> 

Une Auto en Feu 
M. S..., qui'tient un garage d'automobiles 

rue de la Prévôté, devait livrer une voi-
ture dimanche matin. Le mécanicien es-
sayait le moteur, quand soudain, par suite 
d'un retour de flammes, l'auto prit feu. On 
eut le temps de la tirer du garage où se 
trouvaient plusieurs autres voitures, et, 
malgré l'arrivée des pompiers prévenus, la 
machine acheva de se consumer dans la 
jue. Tout se borne à des dégâts matériels. 

Le Drame du « Chama » 
La Victime identifiée 

Vendredi matin, un manœuvre martini-
quais, se disant camarade de la victime du 
drame qui s'est déroulé à bord du navire 
anglais ■ Chama », le 11 courant, rappor-
tait au commissariat spécial un petit cof-
fre en bois renfermant les effets et- divers 
objets que le malheureux noir lui avait con-
fié en arrivant à Bordeaux, le 26 septembre, 
par le vapeur « Hermine », venant des An-
tilles. 

Les papiers trouvés dans le coffre permi-
rent d'identifier la victime du drame. L'in-
fortuné manœuvre se nommait Julien-Au-
guste Grouzi, âgé de vingt-six ans, né à 
Sain -Marie (Martinique). 

C'est en débarquant à Bordeaux que Grou-
zi, avant d'entrer en traitement à l'hôpital, 
dont il n'était sorti que trois jours avant 
de trouver la mort de si tragique façon, 
avait confié à son camarade le coffret, qu'il 
pensait du reste reprendre le jour même du 
drame, pour le porter dans la chambre 
garnie qu'il venait de louer aux environs 
ies quais. 

« Time is M one y » 

Ne pas perdre son temps en essayages, 
n'avoir pas besoin de d'mander des retou-
ches à son tailleur, avoir la certitude d'être 
parfaitement habillé sans perdre une minute, 
n'est ce pas le dernier mot du progrès? C'est 
le problème qu'a résolu « LA BELLE IAR-
-HUNIERS ». 

Les clients pressés ou de passage à Paris, 
ainsi que dans les villes où cette maison pos-
sède des succursales • Lyon. Marseille. Bor-
deaux, -Nantes, Nancy, Angers, trouveront 
toujours tout prêts, au rayon spécial de con-
fection de luxe, des -uniformes militaires 
(français et alliés), vêtements complets, par-
dessus, etc., établis avec autant de soin que 
s'ils étaient faits sur mesure. 

La RJza mystérieuse de Bègies 
DEUX ARRESTATIONS 

Nous relations, dans notre numéro du 4 
courant, la scène entourée de mystère qui 
avait mis en émoi, dans la soirée du 1er oc-
tobre, le quartier de la manufacture d'allu-
mettes de Règles, et au cours de laquelle 
des cris avaient été entendus, des coups de 
revolver tirés. 

L'enquête, habilement conduite par M. Ma-
roni; l'actif commissaire de police de la 
commune, vient d'établir les faits et d'abou-
tir à l'arrestation des deux auteurs de tout 
ce vacarme. Voici quelques détails révélés 
par l'enquête : 

Dans la soirée du dimanche 1er octobre, 
deux individus pris de boisson, deux jeunes 
;.rens, les nommés G... et D..., déambulaient 
dans la rue Chanzy, chantant et criant, 

"TYàrtti's-'"E'-^"u>p-^*-fl-"v w,lots. Une habi-Ul OdU iaes en noir et couleurs une brave 
PranH choix de formes de teuappés à ses 
UlCUilS Dames et Fillettes. manda aux  8' 93<e ce bruit. 
Fanfaiçipt! Phimes, Bandeaux.jeunes gens 
1 alilQ.ûlCà qUes pour garnilurjng en plein 

 2' 95ureuseriient, 
Ouvates lantaisie. «ar Dui'ieu, fut Joli6S doublées satin, se lont efe deux tapa-

inarr.pn.„XreSixfeii vm uum s - Victor-Hugo. 
~ Là, ils interpellèrent des ouvriers espa-
gnols et frappèrent l'un d'eux. Ses compa-
triotes prirent parti, et la rixe que' nous 
avons relatée éclata. 

C'est à ce moment qu'une voisine tira en 
l'air trois coups de revolver qui mirent en 
fuite les agresseurs. 

Mais G... et D... ne bornèrent pas là leurs 
exploits. Rencontrant, un peu plus tard, un 
habitant de Règles, M. P..., qui rentrait du 
théâtre, de Bordeaux, avec sa femme por-
tant dans ses bras un bébé de quelques mois, 
ifs les assaillirent. Mme P... et son bébé fu-
rent jetés à terre, et M. P... allait être ter-
rassé à son tour, quand M. Bégué, photo-
graphe à Bôgles. qiui revenait également de 
Bordeaux, accourut et mit en fuite les deux 
individus, dont l'un, G..., était porteur d'un 
tranclfet. 

Le rapport do M. Maronl a été transmis, 
et les deux inculpés comparaîtront devant 
les juges correctionnels sur citation directe. 

Une Barnîo de Cambrioleurs à Bègies 
Dans le courant du mois de septembre, la 

commune de Bègles était mise en coupe ré-
glée par une bande de malfaiteurs, qui se 
rendaient coupables de divers vols et de 
cambriolages, dont quatre opérés dans la 
seule nuit du 17 pu 1H septembre 

La population était, on le conçoit, très 
émue. Le distingué commissaire de police, 
M. Maroni, résolut de mettre fin aux ex-
ploits de ces « monte-en-l'air ». 

Le sous-brigadier Bousset, chargé de la 
délicate mission de découvrir la bande, par 
vint, après dp laborieuses recherches, à dé-
couvrir la bonne piste. Et M. Maroni vient 
de procéder à l'arrestation de quatre indi-
vidus habitant la commune, que nous ne 
désignerons pas car ils appartiennent à des 
familles honorables dont ils font la désola-
tion. 

L'enquête a établi la culpabilité des qua-
tre individus dans les quatre cambriolages 
et dans de nombreux vols, notamment de 
sacs de farine, qu'ils vendirent à Bordeaux. 

Ils ont été conduits à Bordeaux, où on les 
a écroués au fort du Hâ. L'affaire est mise 
à l'instruction. 

Il faut féliciter M. Maroni et ses dévoués 
collaborateurs de leur activité et de leur 
zele. 

A LA SOURGC DES RUBANS 
Toutes les nouvsa-j.és d3 la saison sont 

en magasïn.  * 
UH tà(iU^m\U °"lTP gratuitement de faire 
ura murroiLun connaître à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau !ar 
très, eczémas, •outons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, maladie* de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, et de rhnmat » 
mes, un inoven infaillible de se guérir 
promptement. ainsi qu'il 1'" été radicalement 
lui même après avoir souffert e' essayé en 
vain de tous les remêde= préconisés Cette 
offre, dont, on appréciera le but humanitaire 
est la conséquence d'un vœu. Ecrire â M 
VINCENT ». place Victor Hugo, a Grenoble 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les Indication* demandées. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M.. GRANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

A l'audience correctionnelle de samedi, 
ont été condamnés : 

A deux mois de prison, Julien Hazera, cul-
tivateur, 52 ans, au Teich, inculpé de vol 
d'objets mobiliers, chaudière, bêche, etc. 

A trois mois de prison, Nicolas Sarrauton, 
51 ans, charretier, chemin d'Artiguemale. 
qui a détourné des blocs de glace à lui con-
fiés par M. Bernât, rue de Moscou, et les a 
fait vendre par un complice. 

A deux mois de prison, Rodrigo Mousquez, 
29 ans, manœuvre, rue des Vignes, et Ju-
glodt Mathisen, matelot norvégien, 29 ans, 
inculpés le premier de vol de sacs vides, le 
second de vol de quatre bouteilles de li-
queur. 

TRIBUNAL MARITIME 
Dans sa séance tenue à la fin de la se-

maine écoulée, le tribunal maritime com-
mercial, sous la présidence de M. de Ma-
dailhan, administrateur principal, assisté 
de MM. Scholl, armateur; Bresson, lieute-
nant de port; Debrosse, capitaine au long 
cours, Lccuyer, chef mécanicien; Lamothe, 
greffier, ont eu à juger : Yves Horellon, 
chauffeur à bord de « La Touraine »; Jean 
Ezanno et Jean Breton, chauffeurs à bord 
du « Venezia ». 

Yves Horellon, coupable d'outrages envers 
un officier du bord, a été condamné à quin-
ze jours de prison; Jean Ezanno et Jean 
Breton, pour avoir manqué au départ du 
navire, ont été condamnés, le premier à 
deux mois de prison et le second à trois 
mois de la même peine. 

A l'expiration de leurs condamnations, 
ces hommes seront remis au service actif 
des équipages de la flotte militaire. 

■ ' «a^. ■ . 

COMMUNICATIONS 
Plssriîîaeïes oiï-verSes le 15 ©etoïsre 
Quai des Chartrons, 138. — Place Picard, 14. — 

Cours Portai, 22. — Route du Médoc. 4. — Rue 
de la Croix-Blanche, 108. — Rue Judaïque, 251. 
— Place Longchamps. 0. — Cours d'Alsace, s7. 
— Rue du Tondu. 14. — Chemin de Pessac. 5. — 
Boulevard de Talence, 167. — Rue Clément, 68 
— Rue des Faures, 46. — Place des Capucins, 
59. — Cours d'Espagne, 26. — Cours Saint-Jean, 
248. _ Cours d'Espagne, 230. — Cours Tournv, 
28. — Boulevard de Caudéran, 206. — Rue Jenny-
Lepreux. — Rue de Bègles, 380. — La Bastide, 
17, place du Pont. 

Ambulance militaire 
des Employés de Commerce 

Dimanche 15 octobre, en l'église Saint-Pierre, 
à 11 li. 45, messe en musique, avec le gracieux 
concours de Mlle A. Dulout; MM. F. Vieuille, 
de l'Opéra-Comique; G. Blanc, professeur de 
violon; R. Duprat, organiste de la paroisse. 

Une quête sera faite au profit des blessés 
soignés à l'ambulance militaire des employés 
de commerce. 

Avis aux Familles 
des Prisonniers de Guerre 

Dimanche 15 octobre, a dix heures du ma-
tin, dans la salle du théâtre de l'Apollo, des 
communications des plus importantes seront 
faites aux familles des prisonniers de guerre 
par M. Maurice Lescouzères, caporal-fp,urrier, 
qui revient d'Allemagne après vingt-six mois 
de captivité, et qui se mettra à la disposition 
des intéressés pour leur donner tous les ren-
seignements susceptibles d'intéresser et d'a-
méliorer le sort des prisonniers en Allemagne. 

Les membres de l'Association des familles 
des prisonniers de guerre ou disparus sont 
priés d'assister à cette réunion, qui est orga-
nisée par le comité de direction. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 14 octobre 

Montés en rade : 
Malte, st. fr., c. Batailje, du Havre: 
Asie, «t. fr., c. Biazy, de dito. 
Vendée, st. ang., c. Green, de Liverpool. 
A.-W.-Selmer, st. an? . c. Stokki, de New-York. 
Ramon, st. esp., c. Carliera, de Cardiff. 
Rabat, st. esp., c. Vigil, de dito. 
Peniston, st. ang., c. Evans, de New-York. 
Millicent-Knlght. st. ang., c. Jolutston, de la 

Nouvelle-Orléans. 
Dumarea, st. roum., c. Danas. de Port-Talbot. 
Nor, tr.-m. norv., c. Gogstad, de New-Ycrk. 
IVowland, st. norv.. c. Hansen. de Cuba. 
Château-Palmer, st. fr., c. Benech, de Dun-

kerque. 
Uribitarto. st. esp., c. Sanz, do Glasgow. 
Galathée. st. fr., c. Le Calvez, de Newport. 

BASSEHS, 14 octobre 
Aux appontements : 

Narowdale, st. ang., c. X... 
Renée-Marthe, st. fr., c. X.... d Angleterre 
Peniston, st. ang.. c. X..., d'Amérique. 

BLAYE, li octobre 
Mouillés sur rade : 

SUvershell, st. am., c. X..., de New-York (avec 

fli*? »t. nôrv.. c. X.... d'Aneleterr» 

PAUiLLAC, 14 octobre 
Monte : 

Insulano. st. port., c. X..., d'Angleterre 
Aux apiiontements : 

Duqiiesne, tr.-m fr., c. X... 
ilildaweii. st. ang., c. X... 
Cify-of-Stockliolm, st. ang.. c. X..., de Londres 
Buffon, tr.-m fr. c X..., d'An »tr»M,> 
s u (fol le - Coast, st. ang., c. X... ;© Londres. 
Saint-André, st. fr., c. X,..., de New-York 

Racîa c3a montés : 
t.a-Touralne, tr.-m. fr., c. X... 
Jeannette, tr.-m. fr., c. X... 
Lauriston, 4-m. norv., c. X..., de Taltal. 
Qucbracho. st. am.. c. X.... de New-York. 
Mary, st. ang.. c X... i. 
Stawn. st. norv., c X..., d Angleterre. 
Aleerlann.- st argent., c X.... du Canada 
DJerw, st. norv., c. X..., de Newport. 
Ecliungu, st.'esp., c. X..., d'Espagne. 
Camino st. dan., c. X .. 
San-José, st. esp., c. X... 
Lincoln, nav. russe, c. X .. 
Bill. st. norv., c. X... 
Kronprius-Frederi-ck, st. dan., c. X... 
Juno, st. norv., c. \..., d'Angleterre. 
Léon - Blum, st. (?., c. X..., d'Australie. 

"ES JP9 CS ̂ .^.(C, JLaSHÎ gai 

DIMANCHE 15 OCTOBRE 
APOLLO THEATRE. — A 2 h. 30 : « Cœwr de 

Française ». 
THEATRE DIS BOUFFES. — A 2 11. 30 : «la 

Cocarde de IMimi Pinson ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : Cinéma. 
ALH AMBRA-ARTfSTIC-CEN'EMA. — A 2 h. 30 : 

Cinéma. 

Les Souscriptions contre Espèces, 
Bons, Obligations de la Défense natio-
nale, Rente française 3 1/2 0/0 sont 
reçues SANS FRAIS au 

BORDEAUX-LSBOLÎRfME 
Remise immédiate des Titres 

ETAT CIVIL 
DECES du 14 octobre 

Jean Maury, 23 ans, rue de Lacanau, 7. 
Bernard Guiraud, 47 ans. rue Lombard, 2. 
Fabian Lasbax, 55 ans. rue Terre-Nègre, 100. 
Veuve Corde, 72 ans, rue Arago, 87. 
Veuve Estampe, rue Saint-Benoist, 1. 
Antonio Merac, 71 ans, rue du Mirail, 30. 
Etienne Mathieu, 71 ans, cours Saint-Jean, 134. 
Veuve Mouillon, 77 ans, rue des Cordeliers, 15. 
Veuve Lavielle, 86 ans, rue Dufau, 24. 

Décès militaires 
Sébastien Cocureau, 24 ans, soldat au ISe d'inf. 
Jean Barbot, 52 ans. officier d'administration, 

service de santé de la 18e région. 

iâS^sIN/flÛRtl! G,LUS 223 r Sie-catnefine 
HIHIOUÏÏ m ULUIL criaBeanx-Coarofloes- Manteapx 

CONVOIS FUNEBRES du 15 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 8 h. 45, M. G. Guiraud, 2, rue 
Lombard. 

St-Bruno : 10 h., M. J.-D. Barbot, sude d'at-
tente. — 1 h. 30, M. J.-B. Maury, 7, rue de 
Lacanau. 

St-Ferdi.nand : 10 h. 15, M. F. Lasbax, 100, rue 
I errq-Nègre. 

St-Rémy : 1 h. 15 Mme* Corde, r. Arago, 87. 
St-André : 1 h. 4o, Mme veuve P. Lavielle, rue 

Dufau, 24. 
St-Seurin : 1 n. 15, Mme veuve M. Fourcade, 

rue Turenne, 101. 
St-Micliel : 3 h. 30, Mme veuve Mouillon, rue 

des Cordeliers, 15. 
St-Nicoias : 3 il. 45, M. L. Saboureau, 26, rue 

Deyries. 
St-Eloi : 4 h., M. L. Saint-Romain, 39, rue du 

Mirail. 
Convois militaires : ' 

10 heures : M. S. Cocureau, école Gratry, rue 
Saint-Sernin. 

11 heures : M. J. Dalbos, hôpital militaire. 

Les familles Dubroca et Gounouilhou, dans 
l'impossibilité de pouvoir, en raison des cir-
constances, répondre aux nombreuses mar-
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées, prient chacun de trouver Ici l'expres-
sion de leurs remercîments. 

CONVOI FUHÈBRË X 
Adolphe courty, M et Mme Louis Avezac, née 
Courty; M. et il» Orner Laporte, née Courty; 
M. Pierre Avezac, brigadier au 58" d'artillerie; 
M Edgard Avezac, soldat au front prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Edgard COURTY, 
leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui. au-
ront lieu le lundi 18 courant, dans l'église de 
Sainte-Geneviève. On se réunira ù la maison 
mortuaire, 11, rue de Barsac, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. p. F. 

CONVOI FUKiiSfeipirrwa^ ! 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

Njnie yeuva VOLTZENLOGEL, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, qui auront 
lieu le lundi 16 courant. 

On se réunira à huit heures trente, rue Cas-
signol, 21, d'où le convoi funèbre partira à 
neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE » 
chargement, chargement et arrimage prie ses 
membres d'assister aux obsèques de leur re-
gretté collègue. 

M. Georges GUIRAUD, 
ancien secrétaire du Syndicat, 

qui auront lieu le dimanche 15 octobre, en l'é-
glise Saint-Martial. 

On se Réunira ù huit heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Lombard, 2, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

SERVICE FUNÈBRE La famille Monte! 
prie ses amis et 

connaissances d'assister au service funèbre qui 
sera célébré le jeudi 19 courant, à neuf heures, 
en l'église Saint-Augustin, pour le repos 
de l'âme de 

Roger MONTEL, 
Soldat au 22C« d'infanterie, 

mort pour la France le G septembre 1016, 
dan-s sa 20e année. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Henri Joanlong, 
née Mathieu; M. Etienne Joanlong, sœur Méla-
nie Mathieu, tille de la Charité; les familles 
Barbarin, Bert, Descombes, Barthot, Durand, 
Marchand, Gassy. Bégué (de Cherbourg), Ché-
ret (du Raincy), Bégué et Rességuet (de Puy-
darrieux) prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Alphonse-Etienne MATHIEU, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, oncle, 
grand-oncle et cousin, qui auront lieu le lundi 
10 octobre, en l'égbse Sainte-Croix. 

On se réunira â la maison mortuaire, 134, 
cours Saint-Jean, a huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
romvct tuntbrcs acneraics. W, c. Alsacc Loftainc 

F UMÉ QBE Mt,e veuve D. Bar-fcftEBSlC l« t. ?.;»» veuve Mau-
,)ûmé, M et Mm. Luuis Lagrolét. née Barbot; 
M. et Mmp Jos Sévérino de Schenecty, M "M 
Marguerite et Jeanne Lagiolet, Mme veuve Paul 
Martin. Mme veuve J -H Bégué. MM. Amanil et 
Kllenne Mai tin. M. Manuel Poe taux armées) 
et, Mme Manuel POL et .eur (Ils. M. et Mme Henri 
"lot et leur ils M««» Clémence, Madeleine et 
Charlotte Martin M èt Mme E. Beynis et leurs 
en'ants, les familles Pujclle. Dudon et Caste-
ran on* la douleur de rous faire part de la 
perte cruelle qu'ils tiennent d'éprouver en 
la oersonne de 

M. Danis! EARBOT, 
Oflicier d'administration, 

décédé a i'hùpita militaire de Bordeaux 
le 13 octobre, 

leur époux gendre, frère, beau-frère, oncle, 
cousin germau et cousin, et vous prient de 
îur faire l'honneur d'assister a ses obsèques, 

qui auront lieu le dimanche 15 courant, en 
1 église Saint-Brun--'. 

On se réunira à la «aile d'attente de cette 
paroisse ' neu. heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à di.\ heures. * 
Pompes funé'bies Qénéralcs, lit. c. A'.sace-Lorrainc. 

km 0E DiCÈS^^^^Si 
Broussaud, percepteur en retraite, et Mme Hen-
ri Broussaud; M. et Mme i£ric Harlo et leurs 
lils, M. et Mme Edouard Broussaud et leurs en-
fants, le doqteur et Mme Joseph Cornet et leur 
tille, M. et- Mme Henry Broussaud et leurs fils, 
Mme Fort. Mme Joulfrey. Mme Nexon, Mme Jo-
quel, Mme Albert Suzias, M. et Mme A. Van Praag, 

Mme A. Iloven, et les familles Broussaud, Mar-
chand, Robert, Fourrier, Itobineau, Tatin, Du-
randeau, Joubert, Slitârd, Belhouard. Joqucl, 
Van Praag et Abrahams ont la profonde dou-
leur de faire part ù leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. fvlarcsl BROUSSAUD, 
chef d'escadrons au 27e régim' de dragons, 

détaché au 8e régiment d'infanterie, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

officier des Ordres de Saint-Stanislas de Russie 
et du Nicliam, 

décoré de la croix de guerre avec palme, 
mort au champ d'honneur le 14 septembre 1916, 

ù l'âge de 40 ans, , 
leur époux, fils, frère, beau-Irêre, oncle, neveu 
et cousin germain. 

Des messes et prières ont été dites pour le 
repos de l'âme du glorieux défunt dans les 
églises d'Angoulôme, de Bergerac, de Sainte-
Aulaye et au temple de Bordeaux. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ê^.T^i 
Mme veuve N. Charpentier et leurs familles 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister à la levée 
de corps de 
Mme p. MONMARTE, née CHARPENTIER, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

MESNARD .^Poltl) 
GARNITURES OS CHEMINEES 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX RiST'.JKUX OS CEKQN 

Du 13 octobre. 

Veauxooar-
rlssona. 

Génisses 
33 
13 

Tenons 

30 
11 

Prix par tête 

1" qté, 25 a 35'; 2«. 15 a iO 
1 '» q té, 35 a 45' ; 2< 25 ù 30 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de jutes 
catégories. 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
Paris, 11 octobre. 

Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 133 fr. 50. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 13 octobre. 

Blés, prix à la taxe; orge, les 60 kilos, 21 fr. 
à 21 fr. 50; avoine, prix à la taxe; haricots, 
l'hectolitre. >A fr.; fèves les 65 kilos, 21 fr.; 
vesc.es noires, les 80 kilos, 24 fr. à 2-1 fr. 25. 

Farines prix à la taxe. 
Fourrages. -— Foin, les 50 kilos, 7 fr. 80 à 

8 fr. 60; sainfoin, Ire coupe, 8 fr. 50 à 9 fr. 60; 
2e et Se coupes. 7 fr. à 8 fr. 10; paille de blé, 
4 fr. 50 à 5 fr.; paille d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 60. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 14 octobre. 
Cuivre. — En lingots et p:aques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, TCi fr.; en lingots 
propies au laiton, 417 fr.; en cathodes, 117 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 557 fr.; 
anglais de Cornouailles. livraison Paris, 532 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 102 fr. 50; livraison Paris, 
102 fr. 50. 

/-inc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 197 fr. 50; extra pur, 267 fr. 50. 

Londres, 13 octobre. 
Cuivre — Disponible, 122 liv. 15 sh. ; à terme, 

118 liv. 15 sh. ; Best selected. 144 à 142 liv. 
Etain. _ Disponible, 1S0 liv. 15 sh.; à terme, 

181 liv. 15 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 56 liv.; à terme, 51 liv. 

10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 13 octobre. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Ven-

deurs, 44 sh. 3 d.; octobre, incoté; novembre-
décembre, 44 sh. 6 d.; janvier-avril, 44 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

BOURSE DE PARIS 
du 14 octobre 1916, 

BULLETIN FINANCItP 
Marché irrégulier avec tendance â la lour-

deur. Recul du 3 % et du Russe consolidé, Ex-
térieure soutenue, faiblesse du Suez et de la 
Banque de Paris, fermeté des métaux, du Bo-
léo, du Rio-Tinto et de la De Meers, réaction 
des valeurs russes. 

MARCHË OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, Gl 50; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 380; Afriq. occid. franç., 
317 50; Tunis 1802, 325; Maroc 1014, 123; Argen-
tine 1907, 478 50; 1909, 473; 1911, 85 30; Brésil 1911, 
301; Chine 1908, 395; 1913 (réorg.), 411; Egypte 
unifiée, 87; privilégiée, 7G 50; Espagne (Extér.), 
96 40; Hellénique 1881, 310; Japon 1905, 82 25; 1910, 
78; Bons 1913, 525; Maroc 1910, 450; Portugal 
62 20; Russie 1867-1869, 75; consolid., Ire et 2e 
sér., 70 50; 1909, 78 10; Serbie 1002, 405; Suisse 
1800, 71 25; Dette ottomane unifiée, 63. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 3,07i ; Banque de Paris, 1,000; Crédit 
fonciT, 700- Créait lyonnais, 1,185 ; Banque 
française. 18"; Banqup de l'Union parisienne, 
G79; Banque ottomane, 475; Banque russo-asia-
tique, 600; Foncier égyptien, 650. 

Chemins de 1er (actions). — Bône-Guelma, 
5S0: Est. 810; jouiss., 330; l'.-L.-M., 1,030; jouiss., 
550; Midi, 945: Nord, 1,372; Orléans, 1,150; jouiss., 
720; Ouest, 609; Andalous, 398 50; Nord de l'Es-
pagne. 415; Saragosse. 415. 

Valeurs diverses (acllons). — Azote, 566; 
Con.p. des Métaux, 1,000; Messag. marit., ordin., 
133; prior., 160; Nord-Sud 124; Omnibus de Pa-
ris 421; Sels Gemmes, 325; Suez (Canal mari-
time), 4,001: Société civile Suez, 2,025; Panama 
(oblig. et bons à lots), 110 50; Procédés Thom-
son-Houston C40; Tramways (Comp. générale 
des), 435: Aciéries de" France, 880; Aciéries de 
la Marine, 2,326: Chargeurs Réunis, Comp. 
française, 910: part 330; Comp. du Boléo, 800; 
Con.pt. et mat. d'usines à gaz, 1,370; Creusot. 

2,350; Etablissements Decauville, Nouv., 191; 
Fives-Lille, 810; Trétilerles du Havre 326; Nic-
kel, 1,31(1; Penarroya (Suc. minière et inétal.), 
1,790; Phosphates de Gafsa 815; Sav, ordin., 
4£5;j;riansl<, ordin.. 500; Rio Tinto, ordin., 1,785; 
Nnphte Russe, 115; Provodnik, 517; Makewka 
pri il., 160: Télégraphes du Nord. 1,067 

Obligations françaises (Villes). — Paris lS'iS, 
520 .50; 1871, 350 50: 1875, 195; 1876. 495 50. 1S92, 258; 
1801-1896, 255; 1898. 310 50; 1890. 508; 1904,-310: 1905, 
325; 2 :)/■( 1010 280 ; 3 % I9IÛ 2S'?' 1912. "20 

Crédit fonder - Communales 1879, 419; 1880, 
451; 1891. 291; 1S92, 322 25: 1809. 325. 1906, 365; 1912, 
195.. • ^ , 

Foncières 1879, 156: 1883, 321 ; 1SS5. 331; 1S95, 
310; 1003 . 365; 1909. 198; 3 14 IS!» libérée. 400; 
4 % 1913. 422. 

Chemins de fer. — Bône-Guelma, 327; Est-Al-
ffértbn, 325; Est 4 <?„ 408; 3 %, 338; nouvelles, 
334- 2 M %. 316; Midi, 335; nouvelles, 330; Nord' 
4 % 415; 3 %. 344; nouvelles. 336; Orléans 4 %, 
401 75; 3 355; 1884. 339 50; 2 "4 %. 317; Ouest, 
351 50; nouvelles. 310 50 ; 2 <,<, %. 327; Ouest Al-
gérien 326; P -L. M.. 415; fusion. 331; nouvelles, 
320: 2 14 %. 301: La Réunion. 331. 

Diverses. — Cie générale des eaux, 363; Om-
nibus de Paris, 366; Tramways, 390; Voitures 
de Paris. 396. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous l»-e séri^ fixe, 320; 2e série lixe, 

298: Asturlcp .re avp.. 385; 2e nvp., 338; Nord-
Espagne 2e hju. 345; 3e tiyn.. 331; Pampelune, 
300- Barcelone prior . 386. Portugais nouv. 2e. 
rang 113 50: Lombardes anc 175; Saragnss'e, 
Ire hyp.. 342; 2e hyp.. 332; Riazan-Ouralsk. 35G; 
Volga Bougoulma 309 50; Altaï. 381; Central 
Pacific. 126 50. New-York New-IIavc'n. 107 50/ 
Chicago 500. 

VALEURS EN BANQUE . 
Actions. — Machines Hartmann, 1SG; Bruay, 

1 700- Valacca ord., 121; Maltzolf, 770; Bakou, 
4*053; Boryslaw, 52; Colombia, 1,050; Lianosoîr, 
370- Spies Pétroléum, 1,850; De Beers ord., 359; 
Jagersfontein, 109: Tharsis, 141: Lape Copper, 
111 50; Chino Copper, 310; Roy Consolid. Cop-
per. 147; Utah Copper, 515; Spassky Copper, 36; 
Platine (Cie industr. du), 560; Shansi, 24 où; 
Toula. 1,663 ; Bahia Karaîdin. 309. 

Mines d'Or. — East Rand, 24; Goldlields, 18 
50; Lena Goldlields, 49; Modderi'ontein B., 188; 
Rand Mines, 105. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 « à 27 81 V2 ; Espagne, 5 84 % à' 

5 90 Hollande. 2 36 % *i 2 40 W; Italie. 89 â 91; 
New-York, 5 80 <A à 5 86 v2; Suisse, 109 K à 
111 u: Danemark, 156 à 1G0; Suède, 163 14 â 167 ; 
Norvège, 160 "4 à 164 ii'j Canada, 580 'A â 586 14. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 05; Barcelone, 85 20; Lis-

bonne, 753; Buenos-Ayres (or), 49 7/16; Rio-de-
Janeiro, 12 9/32; Valparaiso, 10 'A-
ff£Jj,!a 'K-, liliTTTUftfJVn'i^ml * A.J^'Ja^fcJf-- fcr?L-y>y.rry;'-c.,^.T,^n-y *J*a 

^'ouvrez pas vos Mêmes, 

tout déeouie de ce qui y eouîfc 
Il n'est point besoin pour vous rendre 

compte de ta qualité de votre sang de vous 
ouvrir les veines. A l'occasion d'une cou-
pure d'un saignement de nez *t chez les 
femmes d'une façon toute normale on peut 
se rendre compte si le sang est d'une belle 
couleur rouge ou s'il est pâle, à peine tein-
té et plus semblable à de l'eau qu'à du 
sang. Comme tout dans l'état de santé dé-
coule de ce qui coule dans vos veines, si 
votre sang n'est pas rouge, riche, pur, abon-
dant, il est grand temps pour vous de pren-
dre les Pilules Pink qui donnent du sang 
avec chaque pilule. C'est le moyen le plus 
sûr, le plus pratique, le plus économique 
aussi de guérir votre état d'anémie et de 
retrouver la santé. C'est le moyen qui a été 
employé par la personne dont nous citons 
aujourd'hui le cas et vous aller, vous rendre 
compte par ses propres dires qu'il lui a on 
ne peut mieux réussi. 

M. Bonaventure, de La Ferté Saint-Aubin 
(Loiret), ffoute de Moutsot, nous a écrit: 

« Je suis heureux de vous informer qua 
vos excellentes Pilules Pink m'ont fait 
beaucoup de bien. Depuis le jour où j'en 
ai commencé l'usage, je peux dire que ma 
santé a été sans cesse en s'améliorant. Au< 
paravant j'étais déprimé, anémié, sans ap-
pétit et sans forces. Le traitement des Pilu* 
les Pink m'a fait retrouver énergie et for» 
ces si bien que je peux me livrer à mes oc-
cupations sans fatigue. > 

Pour la sûreté d'action des Pilules Pink" 
cette attestation vient à l'appui de nos dires 
et nous l'ajoutons, aux milliers déjà pu-
bliées. 

Au point de vue pratique, quel traitement 
plus facile que celui qui consiste à prendre 
2 ou 3 pilules par jour sans préoccupation 
aucune de régime ? Au point de vue écono-
mie, les Pilules- Pink sont d'un prix abor-
dable pour tous, et comme leur action esti 
très rapide, le traitement n'a pas besoin) 
d'être prolongé et la dépense est réduite. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre ; 
anémie, chlorose des jeunes filles, faiblesse-
générale, maux d'estomac, migraines, irré-
gularités, troubles nerveux, neurasthénie. 

Elles sont en vente dans tontes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, 
rue Bailu. Paris; 3 fr. 50 fa boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes, franco. 

 : 5 O 

se créer une îuafion 
En ces jours d'héroïsme, que chacun songe 

à l'avenir 1 Nous ne saurions assez recom-
mander aux personnes qui doivent envisager 
la nécessité de se créer une situation, comme 
aux parents soucieux de l'avenir de leurs en-
fants, do profiter du' moment pour prendre 
une décision. Les emplois de comptable, sté< 
no-dactylo, etc., dans le commerce et les ad-
ministrations, offrent des débouchés consi-
dérables et sont accessibles à toute personno 
(homme ou dame), même ne possédant 
qu'une petite instruction. Une préparation 
rapide, qu'on peut subir à tout âge, chez soi 
ou sur place, est donnée à peu de frais et 
avec facilités de paiement par les ETABLIS-
SEMENTS JAMET-BUFFEREAU, Demande! 
le programme gratuit à Paris • 96, rue da 
Rivoli, ou à BORDEAUX, 67, COURS PAS-
TEUR. Placement assuré par la Société dei 
anciens éMèvog tajniômej. 



Plus passionnante que le 
plus extraordinaire roman 
d'aventure3 est la lecture 
de-

Observatoire de la Aaisoti Larghi 
Le 14 octobre. 

L'HISTOIRE ILLUSTREE 
DE LA GUERRE AÉRIENNE 

 par Jacques MORTANE 

C'est le récit de tous les faits 
d'aviation qui se sont déroulés 
depuis le début des hostilités. 

Elle commencera dans le 
PREMIER NUMERO do 

AERIENNE 

En Vente partout. 

ILLUSTREE 
qui paraîtra le 
Jeudi 26 Octobre 

Le n° : 50 Cces 

L'Edition Française Illustrée ^^EHHBB 
30, Rue cie Provence — Paris f ■ | 

Cette belle publication sera en vente dans 
es magasins ét dépôts de la € Petite 
îironde ». 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 14 octobre 

Bureau central météorologique de Paris 

Oes pluies sont tombées sur le nord-ouest"ôë l'Europe. En France, on a recueilli 2™/"* d'eau 
t, Dunkerque et à Calais. Ce matin, le temps 
Èst couvert dans le Nord, brumeux dans l'Est, 
le Sud et le Sud-Ouest 

La température s'est un peu abaissée sur nos 
régions. Le thermomètre marquait ce matin, 
à sept heures . 8» au ballon de Servance, à 
Nantes et à Toulouse, 10 au Mans et à Besan-
con, 11 à Paris, à Bordeaux, a Perpignan et à 
Lyon, 13 à Marseille, 15 à Calais et a Cher-
bourg. 19 ù Malte, 20 à Alger. 

En Franco, des pluies sont probables dans 
le Nord et l'Ouest; avec temps doux. 

Heures Tuer" UaroB ClOl Vents 

M wmo.deIn nuit 
8 heures du matin 
Midi 

10 5 
11.5 
23.5 
24 (i 

• 
m.5 
770.0 

* 

Clair. 
Dito. 

Sud* 
N.O. 

* Maxim» du tour 

BOURSE. DE BORDEAUX 

du 11 octobre 1010, 
323. — Obligations foncières 1883, 317; dito com-
munales UiOti, 365. — Est, actions de 500 tt„ SOIS. 
— Midi, actions de 500 tr. 010: dito obligations 
3 % anciennes, 335. — New-York New-Haven, 

Au comptant : Tunisiennes' 3 %, 3'.'5. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1S92, 200; dito 1905, 
obligations, 467. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi 5 %, de 4,001 à (1,000, 400.—Tramways 
de Bordeaux-Bouscat au Vigean, 88. 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEU-
RE, l'habile spécialiste herniaire de Paris, 
est la seule qui procure sans gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement immé-
diat et la guérisôn des hernies ou descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, comme 
l'ont prouvé les nombreux certificats publiés. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. DEMEURE, le grand spécialiste, si connu 
et si aimé dans notre région, qu'il visite de-
puis plusieurs années, et qui recevra à : 
Angoulême, lundi 16 oclob., h. Trois-PilieTS. 
Barbezieux, mardi 17, hôt. de la Boule-d'Or. 
Montpon, mercredi 18, hôt. du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 19 octobre, Grand-Hôtel. 
Thiviers, vendredi 20, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 21 octobre, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 22, h. des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 23 octobre, hôtel du Cen-

tre, 8, rue du Temple. 
Bazas, mardi 24, hôtel du Cheval-Blanc. 
Agen, mercredi 25, hôtel Central Moderne. 
Niort, jeudi 26 octobre, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 27, hôtel de l'Ecu. 
Saintes, samedi 28, hôt. des Messageries. 
Blaye, dimanche 29, hôtel du Médoc. 
Castillon, lundi 30, hôt. de la Boule-d'Or. 
Mont-de-Marsan, 31 oct., hôt. des Pyrénées. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

IfUHUr ni, Mgr mi •<()»« rJUttOlICI 

Le Bandage GLASER guérit la hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-
gés de hernies, furent guéris, grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En vofci d'ailleurs une preuve : 
• Monsieur Glaser, 15 juillet 1816. 

» Atteint d'une hernie scrotale aggravée 
par des bandages--défectueux. J'étais dé-
couragé. 

» Je m'adressai à vous; deux mois après, 
ma hernie complètement immobilisée, je me 
livrais sans fatigue aux plus durs travaux. 
J'engage toutes les personnes affligées com-
me moi à porter votre merveilleux appareil 
sans ressort, qui soulage et guérit les her-
nies. 

» Je vous autorise à publier ma lettre-re-
rr.ercîments. 

» DUFFAUr (Louis), à l'Isle-Armé (Gers).» 
Le bandage de M Glaser est absolument 

sans ressort; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Vous tous, hommes, fem-
mes et enfants. Allez tous voir cet éminent 
praticien à : 
Barbezieux 15 octobre, hôt. de la Boule-d'Or. 
Angoulême, 16, hôtel des Postes. 
Loudun, 17, hôtel de la Poste. 
Poitiers, 18 octobre, hôtel du Palais. 
Châtellerault, 19, Nouvel Hôtel moderne. 
Givray, 20 octobre, hôtel de France. 
Bazas. 21, hôtel du Cheval-Blanc. 
BORDEAUX, 2.2-23 octobre, hôtel de Nice, i, 

placp du Chapelet 
Libourne 24. hôtel Loubat. 
Coutras. 25 octobre, hôtel de la Paîx. 
Bayonne, 26, hôt. de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, 27, hôtel de la Poste. 
Bagnères-de-Bigorre, 28, hôtel Bousquet, 

place T.afayette. 
Brochure franco sur demande à M. J. Gla-

ser, 63. boulevard Sébastopol,'à Paris. 
CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-

CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Je ne fume que le NIL 

EMPRUNT 5 °/„ FRANÇAIS 
Les personnes désireuses île souscrire ont Intérêt a l'adresser 

Au COMPTOIR DE L'OPÉRA 2-4, Ohavi-ïsoo CI'-A-AX tlu, JZ'arXm, 
qui ACHÈTE COMPTANT ÎOUS ITTRIiH ÉTRANGERS ou PÉPRÉCIBS et 

AVANCE PORTES SOMMES a 6 o/o l'an sur toutes valeurs 
~ SANS FRAIS - Délai au gré du client - ARGENT DE SUITE 

LA PLUS PU RE,LA PLUS ACTIVE. 
OESEAUXPURGEES NATURELLES 

HERNIES 
Descentes de Matrices, 

Varice», Varicocèies, 
Hydroceles, Obésité, etc. 

Médaille d'Oi 
• rExposittuB da* «Jllâa 1814 

ATTENTION I M DECHAMP. 1ÏB, Bocioraid 
Magenta. Paris est le aem siiertaUtte ayant Inventé an 
nouvel appareil tatlementsuperleur â tout, qu'il garantit 
la {ruAriAOD par écrit Onnc ne pas confondre et voues 
voir le mervoUleai apnaraU an eaontcbouo "NORMAL" 

breveté S. G D G — Brochure Gratuite. 
Démonstrations gratuites#de 9 h. à 4 h., à : 

Brive, mercredi 18 octobre, Terminus-Hôtel. 
Limoges, jeudi 19, h1 Veyriras, r. Montmailler. 
Tulle, vendredi 20, hôtel Notre-Dame. 
Sarlat, samedi 21, hôtel de la Madeleine. 
Périgueux, dimanche 22, hôtel Terminus. 
BORDEAUX, lundi 23, hôtel Lambert, rue 

Gobineau. 
Libourne, mardi 24, hôtel de France.. 
Agen, mercredi 25, hôtel Marty. 
Castelsarrasin, jeudi 26, hôtel Moderne. 
Saint-Yrieix, vendredi 27, h1 des Voyageurs. 
Cahors, samedi 28, hôtel de l'Europe. 
Marmande, dimanche 29, hôtel du Centre. 

Oui®»» mais 
Reconstituant héroïque, guérit : 
La faiblesse générale; 
L'anémie cérébrale; 
Abrège les convalescences; 
Permet la résistance aux maladies; 
Complète l'alimentation insuffisante. 
4 fr. le flacon, phies du monde entier. Gros : 

r. Jean-Jaurès, Puteaux (Seine). 4f80 franco. 

EXPOSITION 
SPÉCIALE 

MAISON MORNIER I 
1, Bue Sainte-Catherine, 1 

BORDEAUX ~jt 

Si vous voulez avoir le 
Produit Pur, prenez 

rAspîrine 
"Usines dis Rhësie*5 

! 
LB TOBB OB 20 COMPRIMÉS S.fr.50 ; 
L3 CACHET DB 50 CENTIGRAMMES : Ofr.20 I 

«ri CENTS DANS TOUTES PHARMACIES 

GROS : 89, Bus do Miromoanll, PARIS 

Le Directeur Marcel GOUNuliiLHUU. 
Le Gérant; Georges BUUCHUÂ 

Bordeaux 
irir^^ëLï Imprimerie GOUNOUILtïOl 

iMA^g|SraÏÏ rue Gulraude. IL 
* it=~~=l ; Machines rotatives Marinons 

uiMmmuammjimiitmi 

îles caoutcl 
MILITAIRES 

Pèlerines avec ou sans manches. Manteaux cavaliers, 
Capotes d'Infanterie, Saurnur, Parapluies de Ghauffeurs.etc, 

en tissu ou en vulcanisé, noir, b eu, kaki, gris. 
POUR CIVILS 

Raglan Rugby Homme. Raglan Dame, Pèlerines d'Enfant, 
Formes et Tissus mode. 

vêtements imoerméaues eo toile lie 
POJR MILITAIRES 

Pèlerines avec ou sans manches, Manteaux Cavaliers, 
Capotes d'Infanterie, en noir, bleu, kaki. 

Gros — STOCK IMPORTANT — ©étail 
EarîTOi franco oS/ia. Catalogue 

69, cours Pasteur il,y--., ni ET 24-34, rue Tombe-l'Oly 
BORDEADX iHAISUN ï H*iEI Téléphone 29.33 

BUREAU DES DOMAINES 
DE TARBES 

Vente te Oiievami réformés 
Le jeudi 19 octobre 1916, à deux 

heures de l'après-midi, il sera 
procédé à Tarbes, sur la place 
du Marché-au-Bois, à la vente 
aux enchères publiques de 

1. 6 .JUMENTS provenant de la 
zone des armées; 

2. Et 5 CHEVAUX provenant 
du 14° régiment d'artillerie, à 
Tarbes. 

Pour les Justifications à four-
nir par les enchérisseurs, con-
sulter l'affiche. 

Prix comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des Domaines, 

BATUT. 

SS « Ottawa » et « Rawson » 
MM. les fils d'Henri Bitaly et 

C'° informent les réceptionnai-
res des aloopls arrivés par va-
peurs «OTTAWA» et «RAW-
SON», et transférés dans l'en-
clos Gaffinel, que les contrats 
d'assurances contre l'incendie 
couvrant ces alcools dans le dit 
enclos arrivant à expiration le 
15 octobre 1916, sont renouvelés 
pour une nouvelle période d'un 
mois seulement, commençant le 
15 octobre 1916 et finissant le 15 
novembre 1916, au taux de 3 fr. 
50 pour mille. 

i 

! lie! NOUVEAUTÉS AUTOMNE HIYE 
DES 

NOUVELLES-GALERIE El 

aura LUNDI 23 OCTOBRE et Jours suivants 

Certains d'offrir pour cette Réclame des OCCASIONS 
SANS PRÉCÉDENT à notre Clientèle, nous ne saurions 
trop l'engager à différer ses achats jusqu'à ce jour ===== 

M 

aurions Industriels 
De 116 

tonnes 

Livrables 

de suite 

TOURNY GARAGE, 143, rue du Paîaîs-GaHien,BORDEAUX 

napetières.Ouv. de 2.50 à 3.50. Ap- I METAYER dd« pr prop'« enclos 
" ptie3Pay.Bouyx,12,r. St-Siméon. I ÏH 20 hecf 

A U 650 fr. Jument très sage, 
■ ■taille lm44, attelée, mon-

tée. S'adr. 13, r. St-Siméon, Bx. 

„„;s, 20 bétail, troup. bre-
bis. S'°rDassen, Sauveterre-Béarn 

nu dem. pet. app. meub. prox. 
UN lyc. Ind. px. Ec. Nel, Havas. 

BOStOtAUX. — 24, 26, 2a, 30, rue Samta-Gathtirmo. — BOHOtAuX 

Dimanche 15, Lundi 16 Ociobre, Grande EXPOfàlTIOï^J 
des derniers iViQDELr'ES de la Saison AU LO Al NE-HIVER en COSTUMES 
TAILLEUR, MANTEAUX^ ROBES, BLOUSES, JU^ONS^^OJMURES. 

COSTUMES TAIL<hJUR DAMES Sl,r cheviol,e anglalEe noire marine 

MANTEAUX 
pour U H Itl L O grise et marron Réclame 

sur belles draperies, lorme nouvelle. 
Réclame 69 et 45r 

PALETOTS drap noir ou cheviotte noire, garnis galons. j$ <Ç3»v 
Réclame *»ASB et 

MANTEAUX Caoutchouc "D,^!6 
Réclame 

COMPLETS PQUr HOMMES sur belles draperies haute nouveauté. ran m» % I 
 Kcclamé M 9 

PARDESSUS vitle ou voyage, coupe nouvelle. 
Réclame 

82, «4, SS, rue Sainte Catherine (Place Saint-Projet). 

LAINE trançaise, bonne qualité, toutes nuances, le 1/2 kilo 7' 45 

"'df* CHAPEAUX VERNIS .7ëP.u.r,?'6^'nÔ 
Assortiment considérable deCH APEÂUX envelours leuire mé-
lusiue. ele Fournitures en i* genres. Prix spéciaux p'Modistes. 

C RAVATES e' TOURS DE COU laçon aslrakan ei ni nr 
karakul, télés naturalisées, blanc, noir, castor, etc.. depuis O OU 

RAYON DE UAYETTES : Lainages en tous jearcs pour Bébés Coin lires 
iHongolies, Bobes, Costumes lie Baptême, Mouillettes. ' 

X^i'i^s. sans CO ÎICIIÎ-I CCLCO. 

fty DEM. charrette anglaise 2 
UfS roues pour cheval lmuo es-
sieu coudé, légère, bon état, bon-
ne marque, visible à Bordeaux. 
S'adresser à l'hôtel Montré, rue 
Montesquieu, Bordeaux, mardi 
17 octobre, avant midi. 

4tif\ m/c envir. tôle ondul.,gal-
IUU van., neuve, à vendre 120 f. 
les 100 ltil., gare Bordx. Ec. La-
rue, 286, av.République.Caudéran 

I Le 17 novembre 1916, pour la 
l vente des abats, peaux, suif et 
■ os à provenir des animaux de 

boucherie abattus pour le ser-
vice des hospices. Communica-
tion des cahiers des charges a 
I Economat, cours d'Albret 91 

COMMUNE 
de Canenx-et-Réaut (Landes) 

Vente Q'ârhres-Fins 
Le 22 octobre 1916, à 14 h. 30, il 

eera vendu, aux enchères publi-
ques et en deux lots : 

îs374 FÏÏSS 
k la mairie de Canenx-et-Réaut, 
par M. le Maire, légalement as-

ler 'lot : 260 pins de 1 mètre et 
au-dessus, 94 pins de 0 m. 80 il ï mètre. Au total, 354 pins, situés 
dans le domaine du Bureau de 
bienfaisance, sur la mise à prix 
de 5,090 francs; 

2o lot : 860 pins de 1 mètre et 
«U-dessus, 160 pins de 0 m. «b'O à 
1 mètre. Au total, 1,020 pins, si-
tués dans la propriété commu-
nale, sur la mise à prix de 
17,000 francs. 

Le cahier des charges est dé-
posé à la mairie, où on peut en 
prendre connaissance tous les 
jours. 

L'adjoint lais, fonct. de maire, 
CAPDEVILLE. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCnii SUR TON 

Le lundi 16 octobre 1910, a 10 h. 
iO, dans la cour de la caserne 
Travot. à La Roche-sur-Yon, il 
sera vendu 

4,00(1 Kilos île Débris 
DE DRAP, TOILE ET CUIR 

Le même jour, à 13 h. 30, sur 
la place d'Armes de La Roche-
sur-Yon, on vendra 

tymroa 29 Chevaux 

Etude de M» de SAINT-PASTOU, 
notaire à Peyrehorade. 

liruTE aux enchères publi-
VCri S h ques, par lots, par li-
citation, avec le concours d'é-
trangers admis, le dimanche 22 
octobre 1916, à deux heures apr.-
midi, des immeubles sis à Peyre-
horade et Ayre-Gave, succession 
de Marguerite Labaste, veuve 
Alcide G-aranx, de Peyrehorade, 
savoir : 

BELLE MAISON avec Jardin, 
dépendances et enclos, de 1 hec-
tare 40 ares envir., pr. de la gare. 

METAIRIE, appelée Jeantïc, de 
17 hectares, et diverses parcelles 
séparées. 

Peintres-Vitriers 
manœuvres peintres demandés. 
S'adr. 156 bis, rue du Tondu, 
Bordx, de midi à deux heures. 

Maison Louis XVI 
3, rue Duffour-Dubergior, Bdx. 
Mmo Faure, ancienn* maison 

Louis XV, 43, r. Sto-Calherine, 
informe sa nombreuse clientèle 
qu'elle rouvre un magasin de 
modes sous le titre : MAISON 
LOUIS XVI, 3, rue Dufïour-Du-
bergier, à partir du 20 octobre. 

Départ.Epicerie et marchandise», 
7(10 fr. R. Ste-Eulalie, 11, au l«r. 

Auto-voltur'» 7 IIP, torpédo, mo-
dèle 1915, à v. Ec. Roux, Havas 

Sacs usaflés demandés. A. Gré, 
11 Allées tvoilcaas. Bordx. 

1 or A V1C MUo Dufrèche a vendu nïlOson bar. 81. r. du Pas-
St-Georges Bordx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Garanti à l'essai fonds d' 
EB!f*CDlE-eomestibles b. sit. tr lut Kit Rec.200t p. j. P'6,000 
Le Négociateur, 66, r. la DeVise. 

ft SAM1 fonds et marchandises 
H OUU commerce alimentation. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

■ ni g ..iaisoas, Apparl1» 
ELUU vides ou meublés, 
nnUETÏ77 Industries. MvnC, I Commerces, 

Propriétés. 

parle NEGOCIATEUR 
U6, rue la Bcv?«;e. Bordeaux. 

AU ACHETERAIT très bon prix 
UM machines à tricoter rectili-
gnes, Jauge 36, bon état, ou on 
offrirait trav. rémunérateur et 
assuré à t*« pers"" possesseur de 
ces machines. Ecr. Sanz, Havas. 

LIMOUSINE PEUGEOT 
23x40 HP. Ferait excellent 

camion. Giresse. 92, r. Paulin. 
AV.; 

MAGASINIER dedfeamSélon 
usine, 103, quai de Paludate, 103. 

M ENAGES CHARRETIER, VI-
GNERON demandés. S'adres-

ser Bruzon-Pontac, Vlllenave-
d'Ornon. jt» Toulouse.-8 kilgan. 

VENDEZ I Commerce 

ACHETEZ' ^rop'rlités 
I D11 C 7 ! Maisons, Appartem" 
L U U L i. i «Jiambres vides ou m. 
par Grand Journal n'Annonces. 
TIXIER D',8,c.l»tendance.Bx 

UnilCC (fonds de) à céder, 
mUULO tenu 20 a. p. la même 
On assure 10,000' bénéf. par an. 
On restera une saison av. prenr. 
Prix 9,000 L, mardi, comprises. 
TIXIER, 8, cours Intendance, 8. 

PHÛSPH0-SV1ELÂSSE 
nourrit économ.trûeuuni Ch-Taui l'était 

ENGHAIS MANGANESES 
accro!3S:nt rendes nt eu sol (e 50 %. 
NOTICES: A. GRÉ, K», Allées 
d'Orléans (Quinconces) Bordeaux 

I r 22 oct. 16, û 1 h. 14, au chât. 
LE de Montagne, St-Phillppe-
d'Aiguil'je, vente aux enchères 
publiques par M" JULLIEN, not. 
a St-Emilion, suppléant M» LE-
VRIER de divers meubles et ob-
jets mobiliers. Au comptant, 5 %. 
Se mi'nir de monnaie. 

A U beau bahut Rcnaissce. Env. 
• ■photo sur dem. Adr. b. ii. 

B ELGES. On dem. fam. agric" 
tigés Allocation payée. Ec. à 

Forsant A„ CHon-s.-S«™(Ch.-Inr.) 

L ABOUHEUR 17 ans dem«. Ecr. 
ForsantA.,Cllon-s.-SB^,Ch.-Inf. 

PAUION AUTO 3 tonnes de-i 
UHIÏl mandé. Faire offres 199, 
chemin Dupuch, 199. 

Postiches. Tous travaux en che-
veux. Guimberteau. fabricant 

spécialiste. Réclame annuelle du 
16 au SL rue de Chcverus. n° t. 

Vendez vos Tilres éîrangers 
pour souscrire à l'émission. La 
Banque Boers, 21, rue Vivienne, 
Paris, les achète comptant, paie 
les coupons, reçoit sans frais 
les inscriptions. 

MODES. CHAPELIER 
réforme chapeaux pr dame, 18, r. 
Paul-Bert, 1er étage. Prix rnod. 

Un Bon conseil 
Mesdames, dans votre intérêt, 

n'employez que du Henné, 5 fr. 
BOISSIERE, professeur de coil'iu-
re de Paris. 102, rue Judaïque. 

Bon conliseur dem. p. gii° ville 
voisine, 73. rue Notre-Dame. 

Employé d*>, Assurances Géné-
rales, 12. cours de Tournon. 

A U vidanges lie blanc, et roug. 
• ■Audignon, Portets (Girdt,>. 

Propriété à vendre, banlieue 
Bordeaux, rapport et agrém'. 

Ecr. Bécar, Ag. Havas Bordx. 

J" employé d^, bons appointem. 
Ecr. lirandiei-. As. Havas Bx. 

ON 

Jument à v., 2 fins, 5 a., 1 m. 60 
' Marty. ch. Capeyron.Caudéran 

ÉCOUTEZ ! ♦ - " —"~" 
Votre Estomac vous demande , i a r 

tmVlN TONIQUE —1 ao tra«co-espanol » 
UE POlLrU l^i ULa lejramjer numéro d', m 

Par P. DÉCAMW ^__J ,e «H«aldo rTanco-Espa-
sera hebdomadaire, a été 

es intellectuels espagnols dés''-
june.active et intellTgènte pro-AUX>« poudi» Toulouse d<io per-

mutt poudi" St-Médard. Ec. L. 
Potet, 7 r Caffarelli. Toulouse 

achèterait auto 10/12 HP 
dern mod. Ec. Boney, Havas. 

ON DEMANDE Jeune commis 
épicier 28, rue Achard, Bx. 

PETIT COMMIS 13 à 14 ans de-
mandé pour bureau et cour-

ses. 16, allées d'Orléans, Bordx. 

Georges Têtard, lauréat de l'U-
niversité professeur, prépara-
tioL baccalauréats, français la-
tin, grec. Prix modérés, lie'bis 
rue N'aujac, Bordeaux, 

J 'ACHETE toute sorte de mé-
taux, outillage en tout genre 

DUC. 46, rue Langlois, Bordeaux 

A. SOLDER 
1,000 BOITIERS pour lampes de 
poche. Adr. bureau du Journal. 

Mons. 30 a., sér , dd° emploi bur 
ou anal , Bordx prél'ér llél'êr' 

sér. Leumas, poste rest. Royan' 

employé con-
naissam douane et travail 

f)U DEMANDE 
UH naissam d„u i>«.n1la'J„,oci<5té Ta|encia, à Ta-lence- rue du XlV-Juillet. 

Ca
At

r?hTt
nnes-à vendre. acadâ 

U et châtaignier. S'adresser châ-
teau Lavergne à Bouline 

nOUR vendre ou acheter lm-

Agence, 3, rue Margaux, Bordx. 

P ERDU, gr. poste, renard nr n 
oct. Rat) 56. c. Martiniaue li.ee 

Svune fille H ans demande rlirc 
rnbrHiante.dans burea " Ec'-ire0 

Oardère^Agence Havas Bordx.' 

As^dr
r-,

io,
plc

'-
c
°^ caute dép, 

_ aur- 12L r. Terres-de-Borde. 

ON !lur
IA

;?
lm un

^,
b(,n f

'"'^-w"leur 16 cours de Bayonne. 

MAN'Î^^ 'V ^ demandés, bon-
™."n le' Antoine-Gautier, 18. 

fXSS industriels pratiques 
«7 (mécanique, éleclririié l,.ii) 
«■eoi'lies. bouq., io, c. Pasteur. Bx 

ÏJroresseur latin, franç.. grec 
8. Dlace d'Anultalna Tau l°r>. 

■•4. 
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COMPA 
MAISONS HI'fcCIALISS Uli TISSUS LLS l'LUS REPUTEES Dli e RA^CE - LE MBILI.l'.L'tt MAKt lili RU MO A DE - BOUDE* l A cour.» «l'Alsace. 

«Jeum 19 - ) * Maiiiêi^^^ji j a Tarif réduit 
iVows mettons en vente, durant ces Quatre Jours, des stocks énormes de Lainages : SERGES, GA3ARDSNES, DRAPERIES 

de toutes sortes. Ces n,archandises. provenant d'achats antérieurs, seront offertes 
à des prix encore raisonnables. Les prix actuels sont exorbitants et bien au-dessus de ceux que nous pratiquons. 

DRAPE 
TRESSE m 

noir ei marine, largeur 130 c/m... Le mèlré 595 
50 L AISE pure laine 

largeur 100 c/m.. . .. 
noir ei ma-
.. Le mètre 

C C D f C imre laine, noir et marine, deux séries r. nr 
OtHiaL Inn-eur 120 cm . Le mètre 6'95 et D 00 

cuir, velours de laine et ratine pure laine. Q t fl P 
noir, largeur 130 et 130 c/m Le mètre O g 0 

SERGE grand tailleur, très 
marine. Largeur 

belle qualité 
110 c/m 

Sacrifiée, le mèire 8'95 

n D A D Ê P I C ANGLAISE, mélangé UnAr LlUC vêtements, largeur 140 c/m. 
Le mètre. 1 4' 95, 1 2' 50. 9'50 et 

pour tailleur et 

50 
Ct 1 &l CI I C chemisette, dispositions nouvelles. F LAN LLLL largeur 75/«0 c/m. O) TC 

Le mètre, 4'75, 4'25 et £, /Q 

1 GABARDINE noire, marine ei teintes m 
catie. largeur l.'U 125 c/m 

A profiter le métré 950 
PDlCAII I C rayée, pour tailleur, largeur lSu ct CiCfl 
bnlOAlLLt 115 c/m Le mètre 5'95 et Q QU 
PUCUiflTTST mélangé couleur 
U II L I I U I IL Largeur 140 cm, le mètre. 9' 50 

Largeur 130 c/m, le mètre 50 
IV1ELT0N mélangé couleur. 

Largeur l&J c/m.. le mètre, 4' 50 O 1 Q E 
Largeur 90 c/m, le mètre £. Uj 

VELOURS côtelé, tous coloris mode largeur 
70 c/m Le mètre 2 75 

VELOURS anglais, noir et marine, largeur 
4â c/m Le métré ! 95 

tamaisie, pour doublure riche, largeur 
50 c/m. te mètre 195 

COTON écruexira. sans apprêt, largeur SU c/m, 
pour chemines et draps de lit.. Le mètre 0 75 

E au ; 
jiour Hommes, largeur 110 c/m. I fî 

13' et lU 

tlaise et Elbeuf 
es. largi 

Le mèlre, "\ g1 

nouveauté 

» 

MOLLETON 
SATINETTE 

gris, noir et marine, pour vareuses, 
largeur 110 c(m. pt r rt 

Le mètre, 9'50 et 0 QU 
d'ameublement, apprêt soie., toutes 
nuances, largeur 130 c/m. O1 £ C 

Le mètre, 2'95 et £ ij.Q 

COUTIL pour matelas, rayures grises extra. f)f l f" 
largeur 140 c/m. Le mètre. 3* 50 et £ 40 

SH IRTI N p renforcé, chaîne double, ssapprêt, fil QE Q largeur S0c/m. Sacrifié le métré U 00 
ÇrD\/ICTTCC de loilel,c "i'i d'abeilles. 
O L M V 1 L 1 1 LJ grande taille . La serviette 355 

PETIT-
BORDEAUX 

^MSjli iiuni 16 Octobre 
fînnilPTTC D! flIICF flanel'elennis, dispositions nou-
UUUUC I | L DLUUJL veiles. coi mode nuance unie 
nouions acier, coloris très varies, loules tailles. ni i r 

Valeur5'50 Réelle occasion Q 
 Tous les Lundis, noucaau modèlt de Blouses 

P T S fï N f] I R flnne:le velouline rayures tantaisie. grand col 
iUlUliUlil avec ceinture toutes teintes et toutes ïi nn 
ta,lles Valeur 9i 15. En profiter. Lundi / ÎJJ 

1 ous les Lundis, nouceau modèle de Peignoir 

POUR MILITAIRES horizon, cintrées, grande fli f| , 
wm •■ Qualité supérieure £ jj j \ 

 En qualité extra pure laine, toutes teintes 3' QQ 

Plll 0 TTFÇ pour Dames maille lorle. jersey colon, article 
UULU I I LO de demi-saison. Fin rte série. 

Occasion à saisir, la culotte 285 
leulré pour manteaux de Dames et de Fillettes en 

arroa et beige, largeur 180 c/m. fii'Clî 
 Le mèlre O DU 

tennis, rayures nouvelles pour Chemisés 
d'Hommes, largeur 80 c/m. fit HZ 

Lundi seulement, le mêlre (J / y 
Grande Misa en Vente de Couvertures en 'aine blanche 

et couleur, découvre Pieds et d'Eilretioas 

FLANELLE 

UFI flIITihir e! FINETTES pour robes et pei-
V L.LIJ U I 111 L gnoirs, Irès belle qualité lar- I ' A C 
geurSOc/m Le mètre | q,Jj 

Avis aux Propriétaires d'Abeilles 
On achète toute l'année toutes quantités abeilles vivantes avec miel. Prit 
supérieur au cours durant octobre. Ecr. Itoberl L'Abeilieyre, a St-Symphorien(GJ,J 

LUNDI 16 OCTOBRE et Jours suivants 

NOU VEAUTfô £H IVE R 
TRÈS BEAUX ASSORTIMENTS en 

LAINAGES UNIS et FANTAISIE, LAINAGES NOIRS 
SOIERIES, COSTUMES tout FAITS, PEIGNOIRS 

JUPONS, MANTEAUX, BONNETERIE, etc. 

Affaires Exceptionnelles 
A TOUS LES RAYONS 

EMPRUNT N " 5 % BANQUE J. MOLIKA 
viggr I M 'i, cours'de l'intendance, Bordeaux 

PRIX d'B.MI3StOH i Libéra, 87' 50. ~ Ken libéré, nayabte en quatre versement» 
(livrée, six mois), 88'75; premier versement, 15 francs. 

■ LIVRAISON IMMEDIATE DES TITRES A TOUS LES SOUSCRIPTEURS -

(AU MAGASIN VERT 
MODES Lundi 16 Octobre 1916 PELLETERIE 

1 Elégantes Formes zr^I^T, A: AFFAIRE; REMARQUABLE 
Ppoiiy entières avec tètes, pattes et queues, 
TutfJUA putois clair, civette, kolinski ex- Ot QH H Pnnntlanr. teutre, lormes Irès nouvelles, ve-

M bdliullci 0 loutine, teinte mode. h Rfl 
Le chaueau *r OU D noiiy loutre Columbia premier choix, très gran-

I BullA de taille, sans précédent. QfOK 
La peau O tiO 

H U "Il ri Q ail laisan ,ons 'onces pour toques et Bj DullUcaU chapeaux très nouveaux. Or 
La fantaisie O 

Ppoiiy lièvre noir marron, loutreet blanc, Ot QC 
T wullA hautenouveaulé. Lapeau.aucboix « wtl M Vininieia applique, plumes collées, lou- i i | G 

g f dUlalolO les teintes mode.. La tantaisie 1 * « i Très élégante Blouse SES ZnTiït-H tier blanc, myrthe, gris, loutre,garnie tour- lOf « §H rure I.ablouselvl " 

Donrice VtlliPPnva lièvre noir, loutre Colom-
DdUUCb rUUri Ul tj bia, herminette liane 
gris, pour garnitures de costumes, largeur 11 Q C 

DVfiE DE BORDEAUX 
*r ETTTVITTSX xe OCTOBRE 1916 

Nouvea utés <3.y!ES!JI'V-ttii-t^. 
RUncnc velours côtelé, ormo nouvelle, lAt 7K1 Safin gf^dinc, lar^. 100c/m, pour blouses K'QA ïiiOUSeS garnies bornons, toutes teintes... iu l«J|Oa»U et jupons, nuances mode Le mètre « 0\J 

Î^AÎÎcpÔ~^illa"e rayées ou écossais forme gt 
ElOuses chemisier on fantaisie An choix " * 
p,-

nr
l choix de «olis tricot laine, pour Da- Kt QQ 

braUd mes en noir et couleurs Depuis » "v 

VplniirQ anS,ais. noir eI couleur, larg. 5fi c/m. Of QK 
VnlUlilo pour blouses et costumes... Le mètre " 

mes. en noir et couleurs Depuis ^ 
/v„„„ J oïîoTx de Formes de teutre ou velours, pour brana

 Dam
es et Fillettes. V OK 

8' 95. 6' 75 «' " 

VcIniîîinA 1ual- SUP - dessins p. peignoirs et It/K 
VClUUtlUC matinées, largeur 80c/m. Le mètre 1 ™ 

Hr-ané uni Pour costumes, en noir et marine. 01 QA 
u
 mq\K largeur 110 c/m Le mètre " «u 

 ; : '~7~- A.ïnif PhOTTinlto diagonale, pure laine, pour costumes et PantaÎQÏPS fumes, Uamleaux. Atgreues ou VHCÏIUI-IO vêtements, noir et nuances mode, ÛI QA 
rdUldibidîy

 qu
es pour garnitures chapeaux |'45;

ïaracur
 130 c/m Vendu au rayon, iemèlré " "U 

2 95, i "ts j - —— 
RnlprîK mi-soie, roses, mailles fines. Mi manches. 
OUlfJiuo encolure au crochet, valeur ^ QQ. rj QfJ Inl.on t.'mvates tantaisie «amies tête et queues,] 

JUiitis doublées satin, se tout en noir, gris et Qt 
marron Au choix " 
pi,

n
;_ de Kid, grande taille, très souples, QK1 » 

llllOlX
 cl

,i
r
 pieu, joli bouclé Au choix " 

Pronrl ehoix de bandes tourrure. affaire excep-
UldllU tionnelle, en oppossum skuugs. a'90; 

Le mèlre sur 4 c/m ^ wuj 
La môme bande, en skungs naturel. /fQ0 

Le mètre sur Z c/m ^ uv 

 Sur B c m 1 3' 75! 
Pantnuflai, euh- noir, doublées rasbn article Zf QK: 
i aaiOUIlCS

 ex
,
rai

 du 35 an 41 La paire *» 

I imw des montagnes. A'90 LaineS Les 5U0 grammes *» 

Rraeciireo Pour bébés, laine et soie, cl tout 11 /K 
UiOôûlOloa laine,mailles tant., valeur 2'45 1 ^ 

PamicnlAC ct Boléros tissu jersey hy^ieni- /1 Q[\ 
UdllUMm» qUe, toutes les tailles Au choix ** 

Couvre-Pieds p0k
n

d)ô%
d
a

uble ,ace' intérioT>ca" 
éia^e «1 )) Vendus au rayon 1er éia^e 

Prtntc dames imitation suède, en noir, pour Ot /C 
uullla deuil, jolie qualité La paire " 

o.l J„ Porte-monnaie intérieur peau Ai nt 
-"iUi . Le norte monnaie " '« 

fkU l)KM. A SA.IÎSXB-ADUES8E. 
UR près le Havre, au G>i-H0tel 
des Itegates, un commis restau-
rant clas - 1819 deux ofltciers, 
un caviste libérés toutes obliga-
tions milit. Voyage payé après 
un an séjour à l'hôtel. Pour con-
dit., écr. au dln Francis Gonin. 

Tons Articles j)our Militaires aux Armées 
MAISON SPÉCIALE, FONDÉE EN 1900 . • 

CHEVRSER t), i-', rue Espriî-des-Lois — BORDEAUX 
F.nvei franco du Cntaîo'reo Bn/.fi;,l s;ir rtrmn 

BORDEAUX Kéclame clxi L,undi 16 Octobre 1916 BOfiQEAUX 

MODES CONFECTIONS == FOURRURES 
D A IE H T â ! 1 autruche frisée, terminé par 
D A N U L AU un pouî pouvant aller sous 
tous genres de lormes. Se fait en noir nt Qft 
et nuances mode Le bandeau 0 d U 

CHAPELIER beau feutre, toutes former 

Le chapelier 745 et toutes nuances. 

velours noir, assortiment com-
plet des nouveautés da g' yrj FORMES. 

la saison . La lorme 
gyg h il T r i 11 floche, avec ceinture 
ITl AM I L. AU diagonale grise mé- O O1 C (fi 
langée Il OU 
Le même, en cheviotle noire ou 
marine. 25' 
MANTEAU mode, col tourrure. 

e lait en noir ct marine.-article 
riche. 

P fl Q T II M P Tailleur tissu tantaisie. «ris. 
U U O I U IH il noir et marine, for-
me mode, taçon soignée. Le coutume 45 
Méine genre, en qualité extra 59 

UCTCMCUT caoutchouc, pour Dames, 
fLILETlLnl bonne qualité. En 
beige seulement...... Le vêlement 

i iilettes en belle dia-
gonale grise, torme nou-

velle, ornés col velours : 
Long. m. 65. 70 75. 80. 85 90. 95, 10'J, 110 

VETEMENTS 

17'90 21'90 26 90 
Le même, en drap marine garni piqûre en 
couleur: 1 9'90 23' 90 28' 9 3 

torme écossaise, ttour Fil-
lettes, en ventre de gris tê e 

naturalisée, garnies queues hermine, g t g Q CRAVATES 
naturalisée, uar 
longueur 7ô c/m La cravate 

CTfll CÇ vison murmelle, garnies têtes et 
U I U L Cu queues avec glands pas-1 Q t "1 r 
sementerie. ion^. 180 c/m... L'étole I Z / 0 

ETOLESSeu eux pçaus, têtes naturalisées 
dans le dos, doublées beau satin cr' 
lourreur. 55* 
E n III p DIT Cotombia rasée extra doublée 

U H A il I C satin, longueur SCO. I Qt ir 
largeur 18 L'écharpe IQ lu 
La môme, sur 230x20 18' SO 
f PU A D D C opposum skungs extra garnie 
LuItHltr L queues petit gris, doublée 
salin. longueur 230 c/m. ont u 

lisceptionnel ^3 " 

É P fl Ç Ç A IQ C renard dog.lètenaturalisée, 
bUOOAIOL' doublée salin nnirn 

tourreur. L'écossaise LL OU 

Al I .MUE 
extraordinaire 
sianer boucle très brillante 

prfiliv astrakan vérita-
ftflUÀble^r-gtgg 

Q| niIÇCC crêpe de Chine tout soie car-
D L U U w L u nies grosses piqû- t f» t Q p 
res, très jolis coloris La btouse 10 UU 

en velours côtelé, col tormant 

noire, teintes mode La blouse 9'25 BLOUSES revers, dépassant soie Qt i 

CHEMISIERS coTet1110 
ornés dépassant pékin. 

tous colons, 
revers manches 

La blouse 8'20 
PI nilQCQ en De'^e veloutiue claire, or-
DLUUuLO nées dépassants et C'ftfl 
boutons velours noir La blouse 0 DU 
PPIPMfîlRC en belle veloutiue. bande 
ï Llu&vUlno imprimée, formant garni-
tures, cotoris marine ou gris. Q t / n 

Le peignoir 0 ^U 
en nubienne pure lai-
ne, grand col marin 

sainage blanc formant revers, tous *)*)t Qf% 
... Le peignoir LL ÔU 

SAUTS DE LIT 
sainage h 
coloris.. 

MIDflbEC velouline claire 
dUl URîO biais et petit votant ri or 

Le jupon 0 00 

haut volant 
biais et petit votant 

ironcédans le bas 

E U Dfl M Ç sa'in. bandes superposées à 
JUiU&fiO têtes coulissées et gansées, plis 
travers, délicieux coloris. 

Le jupon 1825 
I II Dfl M Q laffetas. volants superposés, 

u U I U H O garnis coulissés, nuan- nnl nn 
ces mode Le jupon ZO QV 

grenadine très souple et brillant 
pour Robes Blouses et jupons, 

noir, blanc et nuances mode, largeur rtnr 
90 c/m Le mètre 0/0 

SATIN 

TACFCTÀÇ grande largeur, qualité supé-lArrClAO rieure noir el. couleur"! i / r 
pour lilouses el Jupons Le mètre / 40 
ornpr anglaise pour robes et costumes, 
OLMUC marine seulement Jar«eur Q'QC 
U'()c/m Le mètre 0 wO 

haute nouveauté. po"r cos-
de IIOOU lûmes tailleur, noir, ma 

rine et toutes nuances mode, largeur nt i) n 
130 c/m Le mètre 0 L U 

EXCEPTIONNEL Dernière création en 
GABARDINE, 

TRICOTIN E c°te jersey, polo, velours de 
laine, pour costumes tailleur, noir, marine 
et toutes nuances mode, laraeur f nt nn 
130c/m . Le mètre \ L SU 
piTtur pour manteaux de fillettes, noir ri A I I n u et marine seulement, lar- •t i / n 
geur 111 c/m Le mètre / *rU 

DRAPQ réversibles et unis, p' manteaux 
U II HI O d'hiver, grand choix de co- n i 7 r 
loris, largeur 140 c/m Le mètre 0/0 
nRAPÉQ eî MÉLANGÉS genre an-
UIIHI t,vJ glais. pour tailleur et vêtement 
demi-saison, largeur 130 c/m. -I nr 

Le mètre / 00 
CDII PffCC molletonnée, pour robes et 
rniLCUOC peignoirs, joli choix dédis-
positions et de coloris, larg. 80 c/m. < t I P 

Le mètre I I 0 
FLANELLE 'ennis- 1ualité supérieure, spéciale pour chemisettes 
rand choix de riches dispositions, I 1 nn 

largeur 80 c/m Le mètre I OU 

NOS COMPLETS sur mesure pour 
Messieurs, en 

belle draperie dernière nouveauté vesion 
forme droite ou croisée, coupe et laçon irré-
prochables : 1™ série 2' série 3» série 

68 > 75' 85; 

PFI CDIUCQ pour Garçonnets, en drap 
rCLCnUlLO marine "et noir, capu-
chon mobile, long. : 

no 65 70 75 80 

11.90 12.90 13.90 15.50 16.50 

api 

85 Ji0_ 

«.50 18.5C 
CULOTTES jour Garçonnets en ve-

ourscôtelé"'marine et lou-
tre, doublées finette : 

3 à 6 ans 7 à 10 ans 11 à 14 ans 
La culolle. 4' 9Q 5'40 5'90 
p U » Il ÇOCTTC C pour Hommes laine 
UITMUOOC I 1 Lu mélangée marengo, 

ure- l'OK La paire I c J 
mailles demi-fines sans couture, 

PANTOUFLES 
du 35 au 41 La paire 

teutre noir, marine, 
s cuir, ^ 1 g fj 

O «PC Dames lorme mode, cuir, teintes 
OMww assorties, cadre fermoir doré /Inr 
serti intérieur, doublés peau.. Le sac Q wD 
p A n p T Ç baauet te, bois laçon chêne : 
u H U II Lu Visite Cartes pestâtes Album 

erSs O' 65 C 75 
f fl II UfT D T C métal aciéré, bonne il in 
uUU I Cn I O qualité., Le couvert I Jfj 

MONTRES p' Hommes acier ou nickel, 
mouvemenl D. S., CIQC 

•aranties 1 an sur facture. La montre 0 30 

Rf1ITF9 PAPIER A LETTRE «on-
UUi I LO tenant 50 feuilles en panier pe-
lure parcheminé et 50 enveloppes I t ir 
doublées La boîte de 100 pièces | /D 
Ç A U D M b'anc de ménage, marque « Lion 
OAlUll Blanc », 500 grammes en- nt rn 
viron Le pain U OU 

LA PHARMACIE DES GALERIES 
Ne uend que des produits de première qualité, aux prias les plus réduits 

Bandages en tous genres, j 3'50, 5', G' 
à ressort et élastiques.... ' S' et f 2'. 

Ceintures élastiques. 6, 8. 1 O 12', etc. 
Bas à varices 5'. 6' 1", 8'. 

PÏIOSPDO iteef. tonique S<t5 
Antigastrose Dervé, ; Laboî,eSI5o 

Le litre 3f » 
auérii maladies estomac 
Kina Bolivien 

85 et 87. rue Sainte-Catherine 
Eau de fleur d'oran$rer extra Le litre 1' » 
Savons do toilette monstres Le pain (i'85 
Dentifrice Odalia Le flacon 1' » 
Elixir Virginia (retour d'âje) Le tiactm 2'75 

ARIS-BORDE 
146, cours Victor-Hugo 

CHEVIOTTE noire et marine pour Cf OC 
lostume tailleur, largeur 100 c/m U CO 

RÉCLAi^E^J^^mjejOCTO^ 1816 
LAIf^E perlée pour tricot et crochet, yt CfJ 
noir ou ^ris très toncé, le demi-kilo.... * w" 

146, cours Victor-Sugo 

TISSUS tantaisie, haute nouveauté, ^lOR 
dessins variés, p.costumes, larg.lOOc/m. 'r bu 
MELANGES unis gris, pure laine h t /, K 
pour peignoirs, largeur 1'0 c/m ^ Tt<J 
GABARDINE P. costumes tantaisie, O i O C 
lou es nuances, largeur 100 c/m O ù*i 
ECOSSAIS lanlaisie pour costumes 
entants largeur 100 c/m 2 95 
BELLE SERGE noire et marine, Q OC 
purelaine. p. costumes, larg. 130 c/m.. v 
DIAGONALE noire et marine haute Ct Z. 
nouveauté, p costumes, largeur 120c/m. O " 

DRAP cuir noir Pour manteaux, lar-
geur 130 c/m 625 
VELQTJXIWE dessins nouveaux, loules 
teintes, pour blouses et peignoirs, lar- i t QC 
geur 80 c/m 2f3Q 2' 1 O et A «« 
VELOURS chasseur pour costumes 
on aitls. larecur 50 c/m i 90 

CRAVATES peluche laine, en gris, Of A fi 
loutre et chinchilla « 

! OTTES lacet tige tissu noir, empeigne 
Chevreau, forme mode, talon bottier, OOi « 
pour Dames, du 35 au 41 ™ 

CHEMISES shirting, torme ronde, plas-
trons plis et entre-deux broderie. En Qf QC 
Réclame O OJ 

SACS CUlï" petit grain, forme mode, av 
lermoir cuivre ou recouvert cuir. 

£a réclame 

rc plis, 

5'70 
CHEMISES ècru à poignet,.garnies Ot Qf) lésion, i.ii Itéclame *< «U 

CASQUETTES 8 côtes pour Hom-
mes et Garçonnets... En réclame 175 

TRÈS ÉLÉGANT MANTEAU dame 
en draperie tantaisie grisaille, orme OOl C(î 
vajzue longueur 1?0 c/m Ct ù ou 

DEVANTS de lavabos, toile cirée, 
qualité lorle, variété de dessins, iLQxgû l175 
NAPPES toile cirée, 
co.oris cla. •, 140 X 140 . 

envers toile, 3'§e 
GRAND CHOIX 
leotre noil 
et fillettes . 

DE 
[mure noires ou couleurs, pour dames Q' A G 

 3'95 et « **« 

FORMES 
ar dan 
3'95 

GARNITURE de CHEMINÉE 
que, décor a Itlglantincs », 1 jardi-
nière, 2 vases 

inajoli-

S 25 
CACHE-CORSET laine.demi-ouvert.avec 
manches, ciel, rose, naturel et ma- g( |Q 
BAS colon noir uni ou cuir à cotes... 1 1 2Q 

CUISINIÈRE lole ct tonte, tour et éluve 
brûlant bots et houille, chaudière lontc émail-
l^c, main-courante, robinet cl boulons cuivre, 
livrée avec tuyau à clet, largeur 77' n 
60cenlimèlres Il " 

CHAUSSETTES coton, cachou, ni Of) GARDE-BOUE tôle acier, 
cuir et noir U OU noir pou.- bicyclette Iiommc 

Morlooe, M' 45 a., rentier, épou-
Bij serait demoiselle ou veuve 
a"y* rentes et godts simples. Pas 
d'interméd1'0. Ecr. Vorat, Havas. 

O uvriers tôliers ct soudeurs au-
torjènes demandés. Se pré-

bentet- chez Maurice LKDOUX et 
Ci», 19, quai de la Moulinalta. 

01! dem. employé commerce au 
- .. cour, trav* bur., sténo dac-
tylo. Bonn. réf. Ec. Baret, Havas. 

nu dem. commanditaire pour 
UW usine travaillant p. l'armée. 
On ferait embaucher comme ma-
nceuvre auxiliaire qui voudrait 
atro jn<^r^s^é. Ec. Barus. Havas. 

Ail dem. ménage, homme maî-
Utt tre-valet, femme pr ménage 
et soigner volaille. Château du 
Coureau, Haux, par Créon (Glr.) 

M aison vins dde comptable con-
naissant absolument la par-

tie. Bons appointent. Référ. Ecr. 
Boler, Agence Havas Bordeaux. 

Pressé. A vendre dans la hui-
taine, belle maison de 16 piè-

ces, rue bourgeoise du centre : 
38,000 fr. Ec. Max, Ag. Havas Bdx 

AU dem. à louer belle propriété, 
Uli saison ou année, préférence 
rive droite, 20 kll. mai. Bordx. 
Ecrira coud, : Dj-ck, Ae. Haras. 

ON DEMANDE courses 
de 
sé-

rieux, sachant monter à bicy-
clette. Références exigées. 1m-
prim. Destout, 835, c Toulouse. 

nu élèv. ou adopt. enf. caché 
Uli av. condit. ou somme. Sén. 
Ciserét. Neauj Bessac, 107, Mort, 

A U MOTEURS A GAZ très 
■ ■ bon état: 1 de 10 HP. 1 de 

5 HP. Imprimerie DESTOUT, 25, 
cours do Toulouse, 25. Bordeaux 

RICHE glace salon, Cave liq. 
cristal boërn, coffret incrust., 

objets d'art et anciens a ven-
dre. Pressé. Adressa J>ur. leurn. 

ON ACHETERAIT 
libre pour habiter, boulev. AnQ 
Gautier ou de Talence. OffreU 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelais*; 

Perdu le 12, porte-monnaie con^ 
tenant 22 fr. Prière de le rap» 
iorto 6, j>\. Puy:-Paulin. IWcoaîj^ 
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Tous les joui s en matinée et soirée : 
Les Films «lîiciels <!» 

L'ARMEE ANGLAISE EN FRANCE 
L'Offensive de la Somme 

fENTr^VUES 4' GEORGE V AVEC M. FOIHCARc 
LE GÉNÉRALJOFFRE ET LE ROI ALBERT I" 
Orchestre clir i é par le lieutenant Situons 

Trois Dernières. THÉÂTRE DES BOUFFES 
F. CarilSO La Cocarde de Mimi Pinson Alice 

Samedi 14 et Dimanche 15 avec une 
matinée C'i'roUs Dernière») 

Lya CEÛDÊS 
René GAfflY, Mme LEJEUNfc, D. BÉDUE, Mme VIANNET, Dyna LORENZ1, Rose FOTJRN1ER, Yvonne VALLEE, etc., etc. 

I,a («lie Opérette nouvelle en 3 aeles, de tionWier et Ordonneau, avec ses doux grands ballets-divertissements : « l.es Iloys-Scont » et « I,es Trois 
Couleurs », par les 16 Danseuses «lu ballet liclloni. - -Sa superbe mise en «cène, réglée par M. Kené «iainy. Mueurs et Oreiiestre «irisés |LAR

 M. Ilardou 

Le Samedi 21 octobre, Ouverture de !a Saison : « L,rE^» OË COUf^E; ViL,i^E », pour les débuts de toute la Compagnie 

APOLLO-THËATRE 
Samtdl II Dimaoch» 1S octobre (nutinêo et soirée) 

d Actuamé CŒUR de FRANÇAISE 
par la Troupe du Théâtre de l'Ambigu. 

Vendredi «O. Jane HADIIMG datif 

Le Maître des Forges 
2«CDCPni I LE VRAI I L'UNIQUE/ 
îrant | h t U U LI « vec sa troupe. 

Le 
courant 

Avslr.-Honi^.. Belge, Brésil, 
Bulssro Turc, en autres. 

Ai HAT AU COMPTAI I' 
^^23.^113.© i3"-tta.les3 r<iSC2>XjiXriJ"A-, St, cours <le l'X2a.to2a.ca.c»-aa.o©, BORDEAUX 

TITRi 

UNT:IITRESai!flOPflitS 
^FRANÇAIS S c/o Efcvo!Cd?Œ« SAP3S FRAIS, fort» COMPTANT - PAYÉS SAHS FRAIS 

33 J^.pu GlXJ^l £££> £3 23 ££M? (îotidsc en IS8S) i33,Rue Montmartre —132. BoulJ St-Germaln. PABI3 
 ■ . —; 

.Où Srouve-t-oa la bonne Chicorée du Nord' 
— Mais chez tous les Epiciers. 
Demandez la marque «"AUX BRAVES TERRITORIAUX », fabri-

qués par 11.11. VILAIN frères, do Dourbourg. 
Nos régions ont été inondées depuis la guerre de chicorées 

étrangères qui n'ont rien de commun avec l'excellent produit 
, ïfançais, et MM. Vilain frères n'ont pas voulu tolérer davantage 

•cette nouvelle invasion. 
Aussi, notre devoir es; de favoriser, quand il s'en trouve, des 

ïnaisons bien françaises comme celle-ci, et dont les produits re-
marquables, excellents do goût, favorables a la santé, sont groupés 
tous la marque dont le nom est évocatour. 

Toutes les familles voudront et sauront l'apprécier. 

RESSEMELEZ vous-mêmes 
vos CHAUSSURES avec le 

qui coûte H fois moins el dure 
- :ï l'ois pins que le CLIR — 

ECflOiP — PMTIQOE - LESEES 
Favorisez l'JKDUSTKlE FRANÇAISE 

en exigeant parsout les 

qui durent toujours plus longtemps que les 
chaussures auxquelles on le? adapte. 

MânyrâctorefrâRCsiseaeCaootcbooc 
QULL1NS-LY0N (Rhône) 

VENTE EN GROS : ARAN. 53. rue du 
P.iiLiâs-tiasEîeo, 5'3. Bordeaux. 

LES 20 CUBES ■ 
E L'ABBÉ HAMON H 

GUÉRISSENT RADICALEMENT §g| 
sans régimes, sans danger. 

RIËH m FAR LES PLANTE 
Diabète,AlbumïGe,Cœur,Reins, §§j 
Foie, Voies urinaires, Anémie, 
Ver solitaire, Obésité, Maladies 
Nerveuses, Entérite, Eczéma, : 
Estomac, Tsifeerculose, Consti-
pation,Varices,Ulcères, Hémor- " j 
rliagies, Maladies des Femmes. 1 i 
Ces SO Cures réussissent à coup sûr 

là où tous les remèdes ont échoué. «H| 

MALADES DÏ8ES?ÉRÉS,n'liésilszptm BÇjg 
écrivez au LABSRATOlilS BOTANIQUE lia iff 
l'Abbé HABSBH, à Saint-Omer (P.-do-G.) et ggï 

VOES réeewaz ttratis sa msrvaulsusa métliode. • MgB 

"RHUMATISANTS ! 
Sg£r* anéantit la Douleur, 

 GUÉRIT 
 .assouplit les muscles. 

lui dois j— Remède exclusivement végétal —! 

masouplsssei Deux frictions par jour suffiront. 
etmonagilitê; 2f50 i" par poste. Toutes Ph'*". 

^.Laboratoire du PALMOL, à Rauzan (Gironde)l 

Dépôlsta ".fflOL: 
Ph" iiousquet, 
1, r..S'»-î;aiherine; 
l*h" du Centre, 
;0, r.S'-Catherine; 

PJi'« Fosse, 
') cours d'Alsace; 
;d« î't, »S' iVo.jet 
place S1 Projet. 

Tp MnFP4nn!nTn des loyers est en vente chez M. 1.amodie, rue Sainte-
*iu luuiawiljlll Catherine. 221. Cet ouvrage est indispensable à toute 
personne soucieuse 43 ses intérêts, Renseignent" sut l'application des décrets. 2'. 

CHAMP de FOIRE—Joseplî FABRÈGUES 
GHA^DE LOTERIE «a SUD-OUEST • 

Volailles de choix. — Arrivage journalier. 

SOIGNEZ votre INTESTIN! M 
Pour calmer vos douleurs et au moindre symptômo de 

Diarrhée, Byssenîerle, Entérite, Gastralgie 
prenez quelques 

Pastilles PARÉGORA 
à base du célèbre Blilir Parégoriçns prescrit par les sommités médicales 

Chaque famille, chaque soldat sur le front 
devra posséder une boîte de ce merveilleux remède 

Gros : DROGUERIE CENTRALE DU SUD-OUEST, Maison G Humas, AGEN 
Détail: Pharmacie Ch. KOULLilSï», 44, rue Montesquieu, Agen 

La boîte. O.SO cent, franco par poste 
Se trouve tlans toutes tas Pharmacies 

Dépôt à Paris: Ph"> PLANCHE, 8, rue de l'Arrivée 

vous POUVE2 

GROSSIROÉ5I 
Krle SègéDeratear gala Vie de l'Abbé Sèbu 

Méthode et Attestation* graru cl franco 
LABORATOIRES MAR1WS, F,n jrhlen-le.-Baln» i S 

Dépôts : Pii'" Bousquet. H, rue Saiute-Catherine ; 
Ph» Saint-Projet, 93, rue Ste-Catherine, Bordeaux. 

R tPAâiraAMPA ET SURVEILLANCES EN TOUS PAYS ■F lî H F RI. H F S (Mariages, tSivcrces, Procès. Vols). 
Sa «5 Il SaSltV il (LU La pl. importante M" du S.O. fP'Téférencet. 

M, A. ht: VERTUS Y. Es"F-de la Sûreté, D'.H c" do Gourgue, T. U 76, Bi 

VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne guéril 
que par injections de <»<•<>. Guérison contrôlée p' l'analyse 
ii ians (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
mann,r. Vital-Cartes, 28, IÎORDICAUX. (iuerison en une 
séance des Rétrécissements el des Ecoulements. 
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La Maison BAIUîEftE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Itordeaux 
(Intendance) 

A.. LACAPE 

170. rue Sainte-catnerine. I7C 
SCrard.PlcycLtàaveau. Focké,etc. 
Nombreuses occasions Location de 
Pianos neufs depuis 1 11 par mois. 
UN Et'PltKiMiles VUAIX PIAKOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Gd'PORTRAITS, i5tï. 
Pose directe ou d après photo 

t'LOKIAm, 11, rue Daupuine, Bx 

Malades abandonnés 
Demandezsuérison a l'Abbé MAZEL, 
rue A^athoise, KO, Toulouse. 

titttv a ; uAttA N 11 
251, r. Judaïque GTJnu^!r 
ACHAT garantie sér"e<riîEI 
ISouyr-sou. U4. rue Itaze. Bordx. 

F SSJCQ et FUTAILLES â 
saiEO vendre dans de 

bons prix S'adresser Maison 
ARMAND frères, à BERGERAC. 

ÉTUDE de TOUTES AFFAIRES 

INDUSTRIELLES 
anciennes ou a créer 

Par ingénieurs spécialistes 
Ecrire au bureau régional de : Ï7ie 

Anglo-American Iiccunslruction Cy 
Ltd, 33!). r. Clerac-Sillac, An«oulème. 

RECH 
Purgatif, laxattt, ratraîchissant 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite qui porte le nom de 
faiîîrtTT sur l'enveloppe. 

3 
, res 

A ;5J u r: 
isort.5f;sans ressort 8àlO'jl| 

BEI IGIEUSE guérit : plaies 
HEL! variqueuses et hémorroï-
des Maison BUROT, à Nantes. 

S AVAU DE MARSEILLE EX-
fSVUn TRA. 55 fr. la caisse 

'de 50 kd., 102 fr. la caisse de 
100 Iril. net, fc° cont. mandat-pos-
te ou rembours. Savom-ic Henri 
SCUWEIZER fils, à Salon (B.-du-
R.). Echant. cont. 0 fr. 75 timbres 

AGENTS CYCLES. Achetez vos 
pneus chez MILOCHAU, toutes 

marques, meill. condit. 92, rue 
Porte-Dijeaux, et 14, rue Delurbe 

Barriques et demi-muids à v. ou 
échanger contre vin nouveau. 

Jarry,forger..Grésillacpr.Branne 

rnnn On -achèter. automobile 
rUrSllFord bon état ou autre 
marq. m"* force.Ec.Jimonet.Hav" 

CHAUFFEURS de chaudières à 
vapeur (grosses unités) sont 

demandés à la O des Tramways 
de Bordeaux, rue du Comman-
dant-Marchand. — S'y adresser. 

"z7 Nettoyage 

TEINTURE LVrt. 
USINE LATASTE 4 % 

3, Rue Lescure, 3, Bx. - Tél 1S.37 1 . 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

. SERVICE A DosncrLB. — Ex 
AS1NS j 

A l) bques vides blanc, rouge; 
w ■ muids, 6, r. de la Gare, Bx. 

AV bques neuves, vid. bl°, rze; 
muids. 58, q. Paludate, Bx. 

PRÊTS SUR TOUTES GARAST1ES 
18, rue CondilJae, 18, Bordeaux. 

J 'ACHETE TOUT : meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, c. Cicé, 20, Bdx. 

BREVET .Ss 
GAY, 10, avenue Carnot, Bordx. 

CEDMIÈDE connaissant par-
rCnflIlClila faitement éleva-
ge porcs et volailles demandée. 
Certificats exigés. — Ecrire à 
Mma DARCY, au château de Bé-
tous, par Sorbets (Gers). 

A U clulteaux.dom., prop., mai-
■ ■sons, villas. Groulade, Agen 

,eune femme, 25 ans, demaime 
jn emploi de bureau, caissitnct 
ju autre. Ecrire Laure uml-
,ard. H. rue Maxime-Laituim*. 

ME EMPRUNT 
DE LA 

Si NATIONALE 
Pour hâter Sa Victoire,souscrivez à l'Emprunt. 

La France compte que chaque Français fera 
son devoir, que chacun, dans la mesure de 
ses ressources, apportera sa contribution à la 
Défense nationale. 

La nouvelle rente française 5 °/0 exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant le 1er Janvier 1931, 
est émise à 88 fr. 75 payable en quatre termes : 15 francs 
en souscrivant ; 23 fr. 75 le 16 Décembre 1916; 25 francs le 
16 Février 1917 ; 25 francs le 16 Avril 1917. Les sous-
cripteurs qui se libèrent en une seule fois ont droit 
au coupon venant à échéance le 16 Novembre 1916, ce qui 
fait ressortir : 

Le prix d'émission à 87 fr. 50 
Le rendement net â 5 |r. 70 °/o 

La souscription ouverte le 5 Octobre sera close, au plus 
tard, le 29 Octobre 1916. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances, 

Perceptions, Recettes da l'Enregistrement, Bureaux da Postes, Caisse des Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris 
Caisses d'Epargne, Banques et Établissements de crédit, Agents de change et Notaires 

i 

Nous rappelons aux nombreuses personnes qui 
ont fait usage d« la JOUVE ^'CB de l'Abbé 
SODRYqtte ce précieux remeie doit être em-
ployé pendant six semaines au moment de l'Au-
tomne pour éviter les rechutes. Il est, en effet, 
préférable de prévenir la maladie que d'attendre 
qu'elle soit déclarée. 

Cette CUKE d'AUTOMNE se fait volontiers 
par toutes les personnès qui ont déjà employé la 
J <UVEMCE de l'Abbe SOURY; elles savent que 
le remède est tout à fait inoff'etisif, tout en étant 
très efficace, car il est préparé uniquement avec 
des plantes dont les poisons sont rigoureusement 
exclus. 

Tout le monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
guérit sans poisons ni opérations les 
Malaises particuliers à la " 
Femme, depuis la FORMA- I 
TION jusqifau RETOUR 
d'AGE, les Maladies inté-
rieures, les Varice», Hémorroï-
de*, Phlébites, les divers Trou-
bles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des . 
Nerfs, de l'estomac et de I gagera»portrait. 
l'Intestin, la Paibie-se, la Neurasthénie, etc. 

La JOUVENCE de l'A.bbé SOURY 
se trouve datis toutes les Pharmacies : le flacon, 
4 fr. ; franco gare, 4 fr. 60. Les trois flacons. 
1S francs franco contre mandat-noste adressé 
Pharmacie.Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYaiENITiNE DES J3A.MES, 
la boîte 1 fr. SO. 

(Notice contenant Renseignements gratis.) 

Ê lj I C sitv II S M A M C Guérison facile SASS OPÉRA HOIV des Vid AUX If! A m ri à végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pharjmçiens, de l'inflammation des amygdales. Notice 
gratis. VERàlER, ph»°, 25, rue Léon Say (ch. Pessac) l'AI.H.M'K (Gironde). 

W8^ knl i i 1 Controls de la GuériBOn Mf 
U H H M Ëssn M *W parl'ANALYSE du SANG, te* 

Renseignements gratuits par correspondance sans marque extérieure. 
Institut Sérotiiérapique du Sud-Ouest 

WM 94 12 h.-3à6 h. 23. Cour» Intendance, BORDEAUX D1SCRÊT1DH l*S3 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Margaux 
Tous les matins Dentiers, Héoarations, Extractions sans douleur 

Soins, Nez. Larynx. Oreilles Syphilis, B.ennorrhagie. Mélrites 
traités par le 6O6 les Sérums et l'élèctricité. 

IS1/2 D0U2SINE «3. rne Ste-Oathrrtao. BORDEAUX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CASTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec»Cadre riche 65 x 75 33r50 
«î- WMlnetlon» et dlrert. d'anrès vieilles nhotocrasiilc, o« m-ounes 

R06RES DEITAIR 38, Allées de Toarny, 38 
OElM Tl £ R t>er:ec- A1 

lionne, garanti .. «3 

— — r i - tny 
Ou"rison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

DE I9ENTS 
f.Vst la seule incfaralioa cuêric^mt les Maux t!o denUd une taçon définitive. 

Attention ! Existez le UAUMK TUE-NERF niIlKiA I 
Prix ■ 2 tr 25 la boîte, toutes pharmacies. Envoi i" contre 2 fr. GT 
adressés à: P. GIRAUD, Pn'", 125,Grande Rue, LYON-OU'-* 

Dépôts à bordeaux : Ph1" Arbez, Bousquet, Fosse et C", St-Pro,et. 

ïO, rue Margaux, 13orsieatax 
Syphilis, Blennorragie, Métrites, Rétrécissements 

INSTITUT DE MUSIQUE ̂ i^T^ST^^ 

UH UCM. TONMÊRES, mé-
caniciennes ou sans connaissan-
ces spéciales, 29, r. de Cheverus. 

H ENTE mais. 12 p., cave.jard., 
pr. caserne, prop. p. commee, 

s. entr., 1 téte, b. condit. Pressé. 
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine. 

«y DEM. débutant bureau. 16 
vli ans, 1S, b<* Antoine-Gautier. 

lUMEN'T, 8 a., 1*52, p. lait, ou 
Oboul ; poney 1™28, 43, r.Leyteire 

Mill EC à vendre, une paire milLLOr. et 6 ans, en plein 
trav^S'ad.Bordessoules.Podensac 

2* AVIQ MUe Faset Jeanne a 
HilO vendu son meublé, r. 

C'os-Marionneau, 15, à M". Darri-
gul Opp"i>a 173, r.Ste-Catherine.Bx, 
UNION DES PROPRIÉTAIRES 

UAQIAPCQ riche-, sérieux nlHnlHuCd des deux sexes. 
Victory, 59. r. Rodrig-ues-Pereire 

SOMMES ACHETEUHS courbes 
d6 chêne très pressé. Faire 

offres Despujols, 67, boulevard 
d'Asnières, 67, Neuilly-sur-Seine. 

C HEVAL à vend., Imô8, 8 a., pr 
laitier ou blanchisseuse. S'ad 

ch. M. Bats, au Monteil (Pessac).' 

PRESSE A FOURRAGE deman-
dée Ecr Zac Agence Havas. 

Journal « BOIS ET CHARRONS. 
Le . MONITEUR DES SCIE-

RIES ., Paris (Xle). Un ho, o f. 50. 

à céder avec pension de 
famil'e tenu dep. 27 ans 

par le même. Facilitas paiement 
si on donne garanties sur mai-
son ou propriété. So retire. 
Lftteulade, 17, ail. Damour, 1 à 3tr 

A il maison pr. place Nansouty 
W.8 pièces, jardin, eau, gaz, 

électricité. Prix 11,590 fr. Décès. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 a Ub l 

N OTAIRE. Etude à céder Lan-
des. Ecr. GROULADE, Arjen. 

SAJîP,l''!'M',it lr* classe reçoit 
pensionna». Consttltateni 

pru modérés. Mm. Parlant Sa. 
bourrau. 95 r Porle-Dijoaux Itx. 

CAPC HSIMK i« cl. reçu], dcs unuL pens.. se charge enfants 
ni s seuif iardin Mme Claverie 

ALLÉES DAMOUR, 39 "ls 

Sage-t<emme m cl. Constilt. Pen« 
Px mod Soins antlsept Dlscrét. 
M" Roland 30. Dl. Meynard Bdx 

CflKC FEM MElroci., bon pension 
WnUC dep ;ofr. M-Clisson. 114, 
chem Doumerc Bx. St-Atigustln 

Demandez Partout 

vos Chaussure 
le Cirage Crème 

Marque NaîioiiaSe 
;aise. 

0î, QïatKÎe-bue, u pitTaooôà 

Ni 


